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Les Faits du Jout
Martin Gauthier, transféré à

interrogé par M. Aibanel ; tla déclaré que
s'il avait pris des dossiers chez Puez, cest
par ordre de ce dernier.

On annonce la mort de Mme Perïqueî, qui
n'a survécu que quelques heures à son mari,
doyen du Sénat.

- *«' "
Deux engins ont fait explosion chez M. An-

Éoîiie Eesson, au Chamhon-Feugeroiles,où ta
grève continue toujours.

—>—
Une réunion exceptionnelle au bénéfice des

inondés a eu iieu au champ de courses d'Au-
teuït.

Hérouvai, à M, Auguste Merle, a gagné le
Prix de la Société d'Encouragement (20.000
francs) ; Saisit-Potin, à M. Champion, le Prix
de la Société Sportive d'Encouragamcnt (20.000
francs), et Sauveur, à M. A. Foacîer, le 2°
Prix de la Société des Sîeeple-Chases de
France (20.000 francs], à Auteuil.

(flimitons

LE «VERRE VIDE»
.Nos lecteurs savent ce que nous pensons

do la solution fournie par le Sénat à la
question des retraites ouvrières ; la loi ne
peut être qu'absurde étant donné les prin-
ripes étatisées qui sont à sa base. Est-on
certain tout au moins que la pension défi-
soire obtenue par ce système sera réguliè-

nient payée à l'échéance ?
Trois éléments doivent servir à la consti-

tution des retraites : les contributions des
employeurs, tes versements des employés,
les allocations de l'Etat. Leis sénateurs ont
imaginé un contrôle assez rigoureux afin
d'empêcher les patrons et ouvriers de se
soustraire à l'obligation des versements.
Mais qui nous garantit que l'Etat remplira
exactement ses engagements? La loi coû-
fera par an au Trésor 150 à 180 millions eh-
viron. Le gouvernement séra-t-il en mesure
à la lui de chaque exercice de mettre une
somme aussi considérable à la disposition
dès ayants-droit ?

.
En ce .moment le Parlement ne peut par-fëriir ù, lïfeittWsufdiïeff'dît"budget qui n'e-st

çepei iditiU grevé d'aucnue dépense èxtivàor-
dmaire. Conibten la tâche du ministre des
fui-ances sera plus difficile lorsqu'il devra
trouver les capitaux nécessaires au paie-
ment des retraites ! Quand on a à traiter
avec un débiteur aussi douteux que l'Etat
républicain, il est prudent de prendre sesprécautionset, d'exiger des garanties.

Au Palais-Bourbon la question n'avait
pas été élucidée. Il n'est aucun article du
texte voté en 1906 qui, sur ce point, donne
satisfaction aux intéressés. La commission
du Sénat a été, il faut le reconnaître, plus
avisée. L'article 26 de son projet stipule
que « la loi sera applicable dans le délai
d'un an après le vote des ressources qui enassureront.le fonctionnement ». L'article a
été réservé et viendra prochainement en
discussion. S'il était adopté, lés Chambres
devrafent voter une seconde loi détenuinai! t
expressémentles impôts dont le rendement
donnera au, Trésor les millions indtspensa-
blés au service des retraites, L© produit de
ces impôts ne pourra être employé à un au-tr,e chapitre du budget des dépenses. Il s-er-vira, en quelque sorte, à gager le paiement
des pensions de vieillesse.

Nous serions fort étonnés si une sembla-
ble disposition ne rencontrait pas auLuxembourgunevive opposition. Elledonne
aux futurs bénéficiairesde la Caisse des re-traites un© garantie qui n'est pas négligea-
ble et à ce titre elle mérite notre approba-
tion. Mais, par contra, elle transgresseun©des règles les plus absolues de notre droit
fiscal : celte do l'unité budgétaire. Le prin-

,
ci-pc de la spécialisation des ressources pour
une dépens© déterminée a toujours été con-damné par les financiers républicains.
Ceux-ci préfèrent un mode do comptabilité
leur laissant une plus grande liberté clans
le maniement des fonds publics. Ils seraient
gênés par cette spécialisation qui ne leur
permettrait pas de puiser à leur guise dans
les quatre milliards du budget.

La semaine dernière, la Chambre, en dé-
eïdant d'affecter au service des retraites ou-vrièrès « la totalité des produits résultant

cle l'augmentation des droits de succession
et doiiatiohs' » a complété par avance l'ai-
ticlô 26 die- la commission sénatoriale. Peut-
être no s'-e-st-elle- pas rendu compte qu'elle
démolissait du même coup 1e principe sa-
cro-saint de l'unité budgétaire. Si elle pe-r-
-siste dans cette voie, il faudra l'en féliciter.

Les salariés, en effet, n'auraient aucune
certitude de toucher leur pension si te bud-
g-et des retraites n'était pas disjoint du
budget général. Les allocations de l'Etat
risqueraient d'être distraites pour un tout
autre usage si les ressources corrcSpondan-
tes n'étaient pas spécialiséeset affectées ex-
clusivement du. paiement des retraites. Peu
"importe qu'une tell© disposition soit con-
traire aux principes généralement admis
par les pontifes de notre législation lin-an-
cièré. Ce qui importe, c'est que les vieux
ouvriers no soient pas spoliés de la maigre
pension'que leur alloue la loi. Ce qui irn-
porte à nous, contribuables, c'est que si on
nous impose davantage pour permettre le
fonctionnement de la loi de,s- retraites, ce
surcroît de charge profite aux ouvriers et
n'aillepas se perdre dans 1© gouffre du bud-
get. ......C'est la. thèse qu'a toujours soutenu© à la
Chambre notre éminent ami M. de Ram©!.
Toutes les fois que les retraites ont été dis-
culées au Palais-Bourbon, M. de Ramel a
demandé que la loi contienne tes éléments
de.ressources nécessaires à son fonctionne-
ment, que tes ressources soient spécialisées
et versées dans la dotation particulière do
la caisse des retraitas formant: un budget à
part. A chacun©de ses interventions, le gou-
vepbement opposait une fin cle non. recevoir,
se réclamant"du principe de l'unité budgé-
taire.: Il semble qu'aujourd'hui on soit dis-
posé

,
à rompre, avec cette théorie vieillotte

et retardataire. Mais il ne faut pas Cou-
bliev : ce que la Chambre vient de décider
pour, garantir le paiement deâ pensions de
vieillesse, .c'est la solution que, pendant dix
ans; un député royaliste a seul préconisée
au Parlement.

La constitution de Caisses corporatives
autonomes aurait évité toutes ces difficul-
tés. ' On a préféré la Caisse d'Etat. Nous
allons dohe- ê„tr-e obligés de subir les multi-
pies inconvénients de l'assurance organi-
sée 'd'après la méthode étatiste. Encore, de-
vons-nous prendre des mésures pour proté-
ger les prolétaires contre les déprédations
de l'Etat assureur. On n'empêchera pas le
gouvernement de tripoter à son aise avec
les ivii!.lhi,rUs provenant des.versements ca-pifalisés des" patrons et dès ouvrier®. Mais,
on peut l'obliger tout au moins à verser la
contribution qu'il sl-e&t engagé à apporter à
la. Caisse des retraites. Nous verrons'si lès
membres du Parlement auront ce courage.

S'ils n'exigent pas Ta garantie dont nous
parlons, leur loi sera caduque avant d'être
promulguée. Les sommes versées par les
contribuables pour le,s retraites seront ac-caparéas par les politiciens besogneux du
régime salas que les ouvriers en reçoivent
une amélioration d© leur sort. Nous pour-
rons dire avec M. do Ramel au ministre,
qui refusait de prendre un engagement for-
met : « Monsieur 1-e ministre, vous donnez
à boire au peuple dans un verra vide. »

Henry de LÂRÈGLE.

lu Jour le Jour
Le monument religieux le plus élevé du

monde.
Plusieurs journaux catholiques belges di-

sent que le gouvernement du roi Albert est
disposé à entreprendre l'achèvement cle la
célèbre tour de saint Rombaut, de Malines,
dont la construction fut interrompue en 1552.

Les frais de l'achèvement ne seraient pas
considérables, on les évalue à un million et
demi pour terminer la tour et lancer dans les
airs une flèche de 70 mètres.

La hauteur totale de la tour serait alors de
167 mètres sous là croix ; elle deviendrait
ainsi le monument religieux le plus élevé du
monde et aurait 21 mètres de plus que la py-ramide clé Ghéops.

La cathédrale de Saint-Ro.mbaut est un des
plus anciens monuments religieux des Pays-
Bas ; elle fut achevée dès l'année 1312.

Lors cle la réorganisation des diocèses des
Pays-Ras en 1559, le Pape éleva l'église de
Saint-Rumba ut au rang d'église métropoli-
taino. Son-premier, archevêque fut Antoine
Perrenot de Gravelle, évêque d'Amis, lequel
se fit un grand nom dans l'histoire sous le
nom de cardinal de Granvelle.

L'église est un édifice gothique en forme
de .croix,, avec pourtour et chapelles rayon-
liantes : la tour colossale restée inachevée
mesure 99 mètres d'élévation.

—©— Torpilles aériennes.
.Oui a p-airlé vaguie-rà/emit., l'an dernier ciyja»:

d^xpérianoes.poua^aiyies (Mais M"plus gra-n ci
sscrct, aux usinés- Ivruipp, relatives à un mys-
térieux engin baptisé tonpiïïé volante. Le cor-
respondant berlinois .d'uni "j©,ùra$ï anglais a
pu obtenir quelques informations à ce sujet.'

La grande usine, d-'Epseh aurait réellement-
passé contrat avec un inventeur, M- Wèi-
chert, professeur à l'Institut météorologique,
de Gcetting-en, lui assurant une annuité eie,.
1-2,500 francs pour poursuivre ses expériences
à l'établis,S'ementmême.

L'engin est un© sorte d'aéroplane mû par
on petit moteur électrique.et emportant une
torpille à la vitesse cle 12 ou 13. Kilomètres a
la minute. M. Weichert aurait trouvé non seu-
leiment le moyen cl© gouverner l'engin-, par
l'action des oud-es hertziennes, mais de-pro-
vaquer l'explosion à distance au moment
V-OUthl. '- :i j'ï

L'.'VJlemàgne sera bientôt en possessiond'uii
engin de guerre des plus redoutables.

—€>— Le roman d'un enfant assisté.
Il y a vingt ans, l'administration desj en-,

fants assistés confiait un de ses pupilles nou-.
veau-nés aux soins de la femme dten facteur1
des postes de l'Ardèche. L'enfant grandit, s se
faisant aimer de ses parents nourriciers, dei
ses maîtres -et de ses camarades ; il suivit: la
famile du facteur dans, divers villages du dé-,
partemént. Celle-ci réside actuellement dans"
une commune du canton de Tournon.

A l'âge de quinze ans, le pupille fut mis en
apprentissage chez un menuisier, qui le garda
comme ouvrier.

Or, il y a quelque temps, l'ouvrier menai-
sier recevait la visite d'un homme d'une tren-:
taine d'années qui lui dit être son frère nié-
rin, et lui annonça que bientôt il pourrait fui
faire connaître leur mère. En effet,, ces jours-
ci, le héros de ce petit roman vécu était im
vité à se rendre clans une gare dé TArdècfte;'
Son frère le mena dans un château des envi-
rons où. en lui présentant sa mère, il lut an-
prit que son père, mort il y a deux mois,::
le-laissait héritier d'une belle fortune. Depuis
deux ans, le père avait régularisé • par on
mariage en due forme sa situation vis-à-vis?,
de la irfère du jeune homme.

Il y a deux jours, lo nouveau châtelain sé:
présentait devant te "commission du conseil:
de revision de Tournon.

Fleurs de Fumier

L'expression fait tableau. Elle est pitto-
resqu-e ©t vraie. Gardons-la. Remercions jen
même temps la Réjrûblique Française dé
juger ainsi la République. Rien "ne résume
et ne condense mieux le spectacle et Tih!-
pT-eéïiôHTïue l'on a. quand, on .regarda.
scandales qui poussent përrodîqïi-einént,-:
qoiûme. c-aa. ptein© terre, sur lejs poùrritures
amoncelées..

Quand une cl© ces fleurs s'Est desséchée,,
après avoir la-ssé la curiosité et l'indign-a-
tion publiques, me autre reparaît,: monte,
s'épanouit et jette tout son éclat, répandant:
autour d'elle des senteurs malodorantes.:
Comment ne pousseraient-ellespas, puisijéc
le fumier, qui est leur élément naturel, sub-:
sista avec tous ses germes cle -production et
©es éléments d'infection ?

Quelques-uns s'imaginaientque la séanlei
de vendredi suffirait pour arrêter le scâfi-
dale. Ils peuvent voir qu'ils s'étaient troib-
pés. Leurs efforts seront vaihs. Ceux qui.
-s'efforcent d-e persuader au public que Taf-
faire ne vaut pas tout c© bruit et qu'il faut
parler d'autre chose ,11© rencontrent que
d-es sourires ironiques ; quaiid ils s'appli-
quent à établir qu'après les discours que
l'on vient d'entendre, toute « discussionest
désormais -sans objet », ils ne sont pas dà-
vantage pris au sérieux. On -s'amuse de leur

--embarras. Le débat ne fait que commence? ::
même -s'il cessait devant le Parlement, il Se
poursuivrait- ailleurs.

M. Jaurès n'a pas eu de p.eine à prouver
que la vérité restait toujours cachée avec,
un soin inexpliqué ©t qu'il faudrait bien envenir à de® explications complètes et à d|si
démonstrations plus décisives. « La vérité."
èst en marché » contre la République et. on,l'arrêtera difficilement. Le-s combinaisons
des prudents et les -eifforts'êles intéressés n'y:
suffiront pas. On a pu constater,qu-e- le parti
au pouvoir mettrait tout en œuvre pour dë-,
tourner tes soupçons et ne pas trop décati-':
vrir de coupables. On tâchera de se" conte;n-,
ter do quelques comparses pour miéux prô-:
té-ge-r tes autres, et pour sauve,garder 1-e rë-
giuie contre de trop rudes atteintes :

Les parties et les coteries ont joué, blefy>
dit, la République Française, au plus fin pour
se passer lo rôle d'àccusé. Nous n'avons nous,
ici, aucune raison de suspecter et d'inci'inri--'
ner- telle

- ou telle personnalité. I
A la vérité, Ta faute commise est imper-'

sonneile. Lo véritable coupable, c'est le liloiv

c'est la politique des dernières années î ce
sont les mœurs politiques a en honneur •»
-encore aujourd'hui.

Le liquidateur, qu'on liquide en ce mo-
ment-, est la fleur du régime. Cette fleur a
poussé sur le fumier tout naturellement ; et il
ne pouvait pas arriver qu'elle n'y pousse pas.

Si «Ta faute est impersonnelte », le Ré-
gime politique qui commet de telles toléran-
ces et provoque d© tels cynismes n'en -est
que plus coupable. Puisqu'il y a une par-
version kieonte-stabte, un scandale vi-otent,
-si o§ n'est pas la faute des hommes, si c'est
celte des institutions, il ne devrait pas être
permis aux citoyens amis de la propreté de
vivre plus longtemps en conta-ct avec ce
« fumier ».

-©©©-

3Et ncs Colonies?
La discussion du budget des colonies a eu

lieu dans las conditions habituelles d'un
« chiqué » exécuté avec aisance. Je me -sers
à dessein d-e ce terme parce qu-e je n'en
connais pas qui conviennemieux. Il est ein-
-pru-nté à la langue de-s forains.

Les lutteurs désignent sous 1-e nom de
« chiqué » un combat dont tous les coups
sont convenus d'avance. A telle attaque, on
répondra par telle parade ou tell© riposte ;
;à un moment donné, pour exciter le public,
l'un des': adversaire-s se- plaindra de la bru-
Talité de l'autre, on simulera une- dispute,
puis on se remettra au « travail » avec une
apparence de fureur et d'acharnement. En-
fin, la lutte se terminera par la chute de
celui qui doit s© laisser tomber par un
champion connu d'avance.

S'il en était autrement, si les assauts
étaient sincères, la faligne (serait trop
grande, et l'on ne pourrait tenir à un pare-il
métier, qui dure plusieurs semaine-s. Et
puis, 1© public n'y connaît rien ; à quoi bon
âl-ors s'extéiruar ? L'essentielest de lui don-
ner l'impression d'une lutte sérieuse.

Il en va de même dans la baraqu-e parle-
mentaire. Mais, en ce moment, ..comme on
est pressé, on, déblaie. En trois jours, on a
voté te budget des colonies.

Cependant le rapporteur avait entassé
cinq c-erit soixante-sept page-s d'un gros vo-
hune. Mais quel député les a lues ? Qu'kn-
-portent cette prose ©t ces -chiffres à nos ar-
rondiasc-mentiers ? Quand trouveraient-il-s
I© loisir d-e s'occuper de lTndo-Chine, du
Congo, de la Guadeloupe-?,

En temps ordinaire, ils n'en ont -pas le
goût. Présentement, ils sont candidats ©t,
par conséquent, tout à leur circonscription
et à leur réélection. Or, ils n'ont point
d'électeurs aux colonies, -et lorsqu'à la
Chambré on parle de l'Indo-Chin©, ils s'y
intéressent à peu près autant qu'au Togo
-allemand ou à l'Afrique du Sud. Aussi, 1©

seul orateur qui se s-oit permis des critiques
parlait, un matin, devant neuf députés.

C'est qu'une démocratie e-st .trop égoïste
pour s'occuper de ses colonies. Par amour
du changement, elle'nourrit un© véritable
bain© contre tout ce qui re-ssemble à une
tradition ; étant v-er-.sat.ile, elle e-st incapable
de -s'imposer une ligne de .conduite politi-
que et de là suivre avec -persévérance. Ces
variations incessantes dans les méthodes -e-t
1-es procédés do g-ouv.ennemént déroutent ©t
inquiètent des populations qui aiment -par-
dessus tout la stabilité.

Ni les députés, ni les "él-e-cteurs n© parais-
sent se douter que la charge est lourd-©
d'administrer les quarante millions d'indi-
-gènes de notre empire colonial de manière
à las satisfaire. Les Français sont indiffê-
re lits aux choses d'outre-mer. Ils ne les étu-
"di-ent point, ils rie s'en soucient point. Les
èoriséquénce® d-e cette indifférence- e-t de
cette ignorance rie tarderont pas à se faire
sentir.

Des coloniaux bien renseignés -et pré-
-voyantsestiment que 1© moment est proche
où de terribles difficultés surgiront, qui ne
se résoudront pas avec nos seules facultés
d'improvisation. Il-s pensent que, sans tar-
der, il faudrait prendre le-s mesures néces-
saines. Et comme ils a© connaissent pas les
hommes politiques capables d'agir vit©
(après avoir décidé juste, ils voient l'avenir
en noir.

Tel d'entre -eux se demande si une démo-
crati-a comme la-,nôtre ri-est pas -essenttel-
lement inapte à s'occuper de colonisation.
Si l'on considéra c-e qui sa passe chez nous,
on reconnaîtraqu'il pourrait bien dire vrai.

Comment attirer sur nos colonies l'atten-
tion d© nos démocrates'? N'o-nt-ilspas à co-
loni-seT la France, à la p-eupler de généra-
tio-ns nouvelles, conduites par la se-ul-e Rai-
son ? Avant d-e s'occuper des Annamites, ne
fau-t-il pas d'abord mater les vaincus, ces
indigènes qui prétendent conserver leurs
croyances et les transmettre à leurs en-
fants ainsi que le respect d'un passé qui
nous a faits. Ils ont aussi chez nous des Dé-
Tham à traquer : ce sont ces évèqueset ce-s
cardinaux qui se sont réfugiés dans la
brousse catholique.

En plus, ils ont fort à faire à l'intérieur
d-e notre pays, qu'ils se sont partagé -après
la victoire. L'exploitation des c-onces-sions
qu'ils se sont adjugées réclame tous leurs
soins. Leur circonscription.-est leur jardin
dès Hespérides, gardé -par un dragon à une
tête, qui est « leur » sous-préfet, et ils ne
peuvent en détourner leurs- regards. Au
-delà du fief électoral, tout leur est étran-
-g'Sr.

.
Il importe donc fort peu à nos « barons »

que, dans certaines colontes, le ga-spiR-age
s-o-it 1-a plus sac-ré des devoirs. Cela leur est
bien égal qu'ici deux gouverneurs touchent
en même temps leurs appointements pour
un même poste. On leur raconte que les
congés -sont distribués à volonté, à tel point
qu'une commission parlementaire, chargé©
d'enqu-êt-er dans une colonie, pouvait -se dis-
penser des v-oyages parce que tous les ma-gistrats -se trouvaient à Paris (!). On leur a
dit égalementque la magistrature coloniale
coûtait fort cher ©t que certains de ses
membres n'étaient pas d'un© moralité irré-
prochabl-e.

Un Annamite qui .parle -et -écrit fort bien
notre langue a -envoyé une lettre où il s'é-
tonne de voir nos magistrats « juger tour à
tour» d'après les lois françaises et d'après
les lois annamites. Personne n'y comprend
rien e-t ce sont 1-es malandrins qui en profi-
fent au détriment des honnêtes gens. »
Cette incohérence est aggravée par ce fait
que les juges ignorant la langue des indigô-
n-e-s qu'ils condamnent.

Rien n'est dangereux pour le pre-stigie de
notre nation comme ce manqued'une bonne
justice. C'est dans un gouvernement le- plus
exécrable des vices. On sait qu-e-les répûbiî-
qu-e-s italiennes ©n sont mortes.

Aussi les Annamites ne respectent plus
les Européens, qui les ont, en outre, ©x-as-
pérés par des monopoles ruineux. On a
constaté des fer,monts de révolt© parmi les
indigènes, et cela n'est pas surprenant. Nos
gouvernants -sav-ent tontes c-es choses, et ils
ne cherchent pas à .remédier au mal. Ils ont.
bien d'autres chats à fouetter en France.

Le plus fort -est qu'en Indo-Chine les fone-
iionnair.es ignorent presque tous la langue
de l-e-urs administrés, ce qui les livra à des
interprètesindigènes souvent peu dignes d-e
la confiance qu'on, leur accorde. Il paraît
•même certain que le gouverneur général
lui-même n'a pas un interprète auquel il
puisse se fier. Car, lorsqu'il lança -sa pro-
clamation d'arrivée, il annonçait que « l'on
allait se livrer à l'étude immédiate des ré-
formes à apporter au régime d© l'alcool et
du sel ». L'interprète traduisit que « l'on
allait immédiatement constituer des lois
changeant tous le-s impôts, le .sel, l'alcool ».Etant donné la crédulité d-é-s indigènes,
vous, devinez 1-e parti que les meneurs tiré-
rend de Cette fausse interprétation,qui était
l'oeuvre d'un traître ou d'un ignare.

Bien plus : 1© Moniteur des Provinces,
-imprimé.-en langue indigène, sorte de joui*-
liai officieux du gouvernement de l'Indo-
Chine, a publié un appel à l'insurrection
sans s'en douter. L'article portait 1-e titre
tromp-eur de : « Géorgique-s. ou Exhorta-
lions à l'agriculture». Il manque donc dans
le personnel un homme pouvant lira l'an-
namit-e ; en revanche-, il v a deux relieurs
« -officiels ». le premier à -12.000 francs, l'ad-
joi-nt à 1.320 francs.

Si le ministre des colonies-exigeaitqu'au-
crin agent n© sera commis-sionné avant de
comprendre 1a, langue cle ceux qu'il admi-
nistre, il aurait fait une belle réforme. Mais
un député cle la majorité, à qui j'en parlais,
m'a dit qu'il serait plus facile -de changer
la forme du gouvernement que 'd'obtenirun
décret aussi util© !

Il pourrait s-e faire que- ce piac-e^sans-rir©
eût raison. Si nous étions aussi bas, le
mieux serait d-e liquider une partie do notre
empire colonial.

Pouvons-nous espérer que la métropole
fasse preuve, dans ses « filiales », d'une ca-
parité qui lui manque pour s© gouverner
-elle-même ?

Gabriel BONVALOT.

SénateuretJuged'Instruction

Du Journal des Débals i
Tandis qu-e la Chambre discutait les in-

terpellation-s relatives à l'affaire Due-z, uii
fait singulier se passait au Palais- de jus-
tic-e." Le juge d'instruction chargé d'exami-
ner les actes dn liquidateur arrêté voyait
arriver dans son cabinet un personnage
considérable- qui n'était ni prévenu, ni té-
moin, ni convoqué, qui par conséquentn'a-
vait aucun titre pour s'y présenter, mais
dont la situation était assez importante
poux lui ouvrir toutes les pbrtes. C,'était M
Combes, ancien président du conseil, au-jourd'bui président de la commission sé-
natorial© qui procède â un© enquête sur la
liquidation des congrégations.

M. Combes venait paraît-il, demander à
M. Albanal qu'on 1© tînt au courant des
opérations de l'instruction judiciaire. D©
quel droit ? Il aurait été fort embarrassé
d-& le dira si l'honorable magistrat lui avait
posé une aussi indiscrète question. Tout auplus aurait-il pu invoquer cet « intérêt su-
péri-eur » et c© « fait du prince » dont on abeaucoup parlé il y a quelques années, à
propos des investigations d'un© autre com-mission d'-enquête. Mais cette- raison, -s'il
l'avait alléguée, aurait été inadmissible-.
La commission,sénatoriale présidée par M.
Combes n'est pas, que nous sachions, inves-
tie de pouvoirs judiciaires ©t quand même
elle le serait, -ce ne serait pas encore unmotif pour qu'elle eût le droit de prétendre
suivre, joui* par jour, une instruction ou-
verte devant un juge.

Nous comprenons très bien que M. Com-
1res -et -ses amis, après n'avoir été pour rien
dans la découverte des détournements com-
mis par M. Duez, essay-emt de déployer leur
zèle en «'emparant d© la direction des in-
ve.stigations en coins. Mais il ne faut pas
que leur ardeur se traduise par de vérita-
ble-s usurpations de pouvoirs et par la vio-
lation de toutes les règles de la procédure
criminelle.

Par flf Spécial
DÉPÊCHES

Mort de Mme Poriquet
Paris, 13 mars.

-M-m-e Poriquet n'a survécu que de quelques
he-ures à son. mari ; no-us apprenons, en et-
fet, qu-e la veuve du doyen d'âge du Sénae.
vient de succomber à son tour ; -eMe était née
die M'iMeaubourg.

On sait que les obsèques, de M. Poriquet
doivent être célébrées demain, à Maxcéi
(Orne).

~
Au Profil des Inondés

Réunion spéciale d'Auteuil
Paris, 13 mars.

Aujourd'hui a en lieu, au champ de courses
d'A-uteuiJ, uno réunion au bénéfice des vic-ti-
nies des inondations ; le programme com-
portait une course au trot, deux courses pra-
tes. une course de haies at un sùeeple-cbase.

A ces cinq courses, la Société des steeple-
chases a ajouté un military ; au total, pour
la réunion 70.000 francs de prix et 8.500 fr.
d'objets d'art.

Une foule énorme s'e-st portée sur l'hippo-
drame qui, à deux heures et demie, offre l'as-
pect d'un jour de grands steeples ; chacun a
voulu apporter son obole à cette manifesta-
tion de charité, car en cette journée ex-cep-
tlonnelle aucune invitation n'a été donnée ni
sollicitée.

M. Fallièr.es s'est rendu à cette réunion
sportive ; à son arrivée au champ de courses,
le président, de la République, qu'aecompa-
gnait Mme Failières, a été reçu par M. R-uau,
ministre de l'agriculture et par les présidents
des cinq Sociétés sous lo patronage desque-ls
se donne la réunion.

MM. Rriand, Pichon, le général Bru-n, Lé-
pine, de Selves se trouvaient également dans
la tribune d'honneur..

Après 1© Military, le président de la Répu-
briqué est remonté e-n voiture pour rentrer
à l'Elysée.

-Cette réuni ion sportive a remporté un éela-
tont -succès ; la re-oette aux entrées a été de
160,000 francs ©n-viro-D sa,n-s compter la vente
du progi-aanime qui a produit 15,000 francs ; le
para .mutuel do son côté a fait 2,500,000 francs.
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CHAPITRE L

UN BON ONCLE

— Je pourrais vous poser la même
questions, dit-il. Cependant, je ne le fais

,
pas. Vous savez que je ne dors pas, com-

Trio les gens vertueux. Je souffre d'in-
sommes. Peut-être, suis-je comme, le
chat qui rôd-e -toute la n-uit et som-me-illo
le jour. Mais- où allez-vous ?

— Oncle Ralph, je n-e puis vous le
dire. C'est un secret. Si vous-savieztout,
vous auriez pitié de moi. "La voix de Marion ava.it un son grave.Ralph lui -caressa la main tendrement.

,
N-c vous trouWez pas, dit-il," Je- le

sais*.
Vous savez où je vais ? Vous... vous^avez !

7- Certainement, je sais tout, machero.
Pc,s tout' oricle. Pas ma parenté

avec cette femme, par exemple.Je le sais, Marion.
— Vous savez cela ?

dps
-inl3' chèST? ?nfant' i0 lo sais depuismlf^neGS- ¥ajs votre secret est on sû-
avec moi. Je ne vous trahirai pas

En aurais-je le -cœur, après tout ce que
vous avez, fait pour ma famille... Ange
Marion 1

Il répéta les- derniers mots plusieurs
fois, d'une voix basse et caressante, en
p-ressant le-s mains de la, jeune fille. C-e!-
le-ci, même à ce moment-, se demandait
s'il était sincère ou ironique,

— Cette pensée ne- m'est j,aimais venue,
murmura Marion.

— C'est possih-le- ! Mrs May est unemauvaise femme, Marion.
•— La pire qui s-oit au monde. Vous ne

la connaissez que comme Mrs May ?

•—
En effet. Pourtant je s-ens qu'elle

est mêlée aux malheurs d-e ma famille.
Oh ! si seulement je voyais, si j'avais
l'usage de mes yeux, je la connaîtrais
mieux alors.

Marion frissonna à cette voix pro-
fonde et. cruelle ; Ralph lui pressa la
main pour la rassurer.

^
— N'ayez pas peur, dit-il. Vous êtes

l'ange lo plus p-ur qui soit, au monde.
Vous êtes déchirée par des émotions con-
tradicto'h-esi. Vous croyez votre- devoir
d'un certain côté et cela vous trouble.
Tout finira, Marion... Nous n'avons pasperdu Ge-o-ffrey, après tout.

— Dieu merci, non, mais le temps
viendra...

.
— Il y a, temps pour Le bien comme

pour le mal, Marion. Mais no parlons
pas davantage du passé. Je ne veux paspénétrer vos secrets et je sais que je
puis avoir confiance en vous. Laissez-
moi marcher une partie du. chemin à
côté de vous. J'attendrai votre retour
dans la grange.

Marion ne fit -p-as d'objection. La nuit
était noire ; aucun danger de rencontre.
Cependant,, Marion s'arrêta -mal à l'aise
en entendant Ralph siffler et fit rernar-
quer que le bruit n'était pas prudent.

— .Vous avez peut-être raison, dit:
Ralph amicalement. En tout cas, j'atten-

- drai ici votre retour. Vous n'avez pas,:
loin, à aller ?

| — J'ai peu de chemin à faire, oncle.
Je vais à la ferme -d-e Jes-sop.

Ralph acquiesça. La ferme était près.'
Tandis que Marion s'éloignait.,- Ralph al-
Lima s-a, pipe et siffla de nouveau. Dans,
le taillis, un mouvenum t. s© produisit.

Pendant c-e temps, Tohigorsky et Ceof-
fre-y approchaient de la fenêtre. Tchi-
go-rsky avançait résolument co-mmia un
homme sûr de lui. Il leva, la main, fît
fonctionner lo loquet et les deux caru-
brio-leurs entrèrent tranquillement dans
la pièce.

•—
Nous serons en sûreté, dit-il en al-

luman t une allumette ; il faut prendre
toutes les précautions-. Que dirait l'esti-
niable Jessop s'il nous voyait dans s-onsalon ?

(koiïivy sourit.
— Il serait étonné, dit-il, un peu trou-

bl-é aussi. Mais il ne dirait rien du mo-
•ment que je suis là. Jessop marcherait
sur la tête pour moi.

Les rayons de la lampe éclairèrent là
pièce. Partout des fleurs dans do fines
porcelaines, dans des vases, dans dés
coupes ; sur la -table-, dès fruits de choix.
Du vin étincelant dans des gobelets de
cristal, une, boîte à cigarettes"en argent
•et, sur. le coffre-fort, un objet s-ur lequfï
Tohigorsky appela, l'attention de son
compagnon.

— Que croyez-vous que cela so-it ? do-
manda-t-il.

Geoffroy souleva la draperie. Un ohjci
rouge orné d'une plume -apparut. Tan-
dis, que Geo-ffray le saisissait, un éclair
illumina son -esprit.

— Eh bien ! demanda Tchigorsky,
avez-vous résolu lo problème ?

-— C'est la robe bleue et 1-e béret écos-
sais qui ont joué un si grand rôle der-
U-ière-ment. Mais qui les a apportés ici ?

Mrs May a-t-eUe uno co-mp-lroo cachée
quelque part, une complice qui pourrait
être la sœur de Marion, ?

— Cela so pourrait, dit Tchigorsky
avec un sourdre. Mais je ne vous éclai-
rerai pas davantage sur la question. Mrs
Mav et la jeune fillo en bleu sont bien
étrangères ru-no à l'autre, -eai tous cas.

•—Vous oubliez que je les ai vues en-
semble.

— Je l'avais oublié. Il ne so passera
-p-a;s longtemps:avant que l'identité do la
dame en bien soit é-tablio. En attendant,
no-us s-oniinës à la recherche de quelque
chose- do plus im-portant" que ce costume
de fe-mime, Aide-z-mod à sortir tous les t-i-

ro-i-rs, -et faites attention de replacer char
que chose exactement comme vous l'au-
rez tnc-uvée. Nous -avons trois bonnes
heures devant nous et tout dépend du
Tésult-at cla nos recherches. Ayez l'œil o-u-
vert sur les- papiers écrits dans un la.11-

gage qui no vous est. p-as familier.
Pendant une heure les recherches con-

{muèrent sans résultat. Il y avait beau-
coup do factures, la plupart émanant
d'établiss-einents du W-est End, pour d-e-s
roffus et des fleurs, -d-eis loges de théâtre,
mais rien do plus.

Tchigorsky jeta un- regard autour de
la pièce.

J'ai peur que nous ne soyons o-bli-
géa de marquer notre passage, dit-il.
Mrs May e-st si habile que jo m'atten-
dais à trouver d-es papiers importante -en-
quelque place- bien- simple. Elle n'a pas

.
œnsé au cambriolage- -et ce- que je cher-
clie est dans le- coffret.

—
Oseréz-vous l'ouvrir ? demanda

i Geoffroy.
1 — Et laisser ainsi des tracas de mon

passage, voulez-vous dire ? Nous soin-
mes si près du succès' îria-intena,nt que
cela n'a nullement pas d'importance.
Mettez le coffre sur la table.

L-a lourde bo-îte d-e fer -s'échappa des
mains de Ge-o-ffrey tandis qu'il la seule-
vait et tomba sur le parquet. Une- -exclu,-
motion cle colère jaillit d-e-s lèvres dé
Tchigorsky. Ils restèrent un moment
tous deux aux écoutes-, mais les habi-
tarits.de la maison dormaient du sem-
m-eil du juste. Ils n'entendirent rien.

— Dieu bénisse l'air pur -et la con-s-
ci-enco tranquille do ces gens, murmura
Tchigorsky plus aim-a-blem-ent. Gela va
bien, mon jeune a-m-i ; levez la boîte et
voyons si ma petite pince-mo-ns-eigneur
fera son offic-e. J'aurais préféré avoir la
cl-e-f... Ce n'e-st jamais bon do trahir ses
plans, si...

Il s'arrêta. Geoffroy se précipita vers
la fenêtre, mais Tc-hig-orsky le retint.

— Où allez-vous ? dem-anda-t-il sèche-
ment.

— Dehors, s'exclama Geoffroy ; uno
femme -est là, qui a besoin- de seco-urs...
Pouve-z-vous rester là tranquillementet
voir ?...

— Voir Geoffroy -agir comme un fou,
n'est-ce -pa-s ? Mon cher garçon, sur ma
parole, nulle femme n'est en danger. En
quelque- sorte, j© suis heureux d'enten-
dre co cri, bien qu'il me preuve que- nos
amas n'ont pas été aussi adroits, qu'ils
l'auraient pu. Vous n'entendrez plus ce
cri.

— Peut-être, dit G-eo-ffrey, complète-
ment rassuré par les manières calmés
de Tchigorsky, mais j'entends de-s pas.

Tchigorsky sourit. Il avait sorti dé sa
poche quelques morceaux d'acie-r qu'il
y remit.

— Ce sont les pas d'un ami, dit-il. S'il
en est ainsi, je n'aurai pas besoin de vous

montrer comment on fo-rc-e un coffre-

.
fort. On dirait que- la fenêtre s'ouvre- !

j En effet, la fenêtre s'ouvrit, ou plutôt
| s'entrebâilla d'un c-ent-imètre, un siffle-
1 ment se fit entendre et un objet tomba
sur la parquet avec un- bru-it métallique-.

; Tchigo-rsky ne bougea pas-. La fenêtre se
referma et les p-as s'éloignèrent.

Gela va bien ? demanda Ge-o-ffrey.
Tchigorsky sourit.

— Splendiflo, dit-il. Cela ne -pourrait
être mieux, mon gà-rçon. Cette nuit do
travail. va couronner nos effort,s. Les
preuves sont là, et voici le moyen de-les
obtenir.

Il ramassa l'objet jeté sur le plancher
et l'introduisit dans ,i-a serrure du coffre,
qui s'ouvrit aussitôt.

Une quantité de -choses étranges fu-
rent mise-s au jour. Les y-eux de Tchi-
go-rsky brillaient. Ils flambèrent pos-iti-
yernent à la vue d'une masse de papiers.

Au fond se trouvait uno boîte de mé-
tal ; comme il l'ouvrait, Tchigorsky.
poussa un cri.

— Trouvé- ! s'écria-t-il ; trouvé ! No-u?
les tenons to-us dans le creu xde la main.

CA suivreJ

L'antimlârains E'VANS Calme ea 5 miautei

Les MigrainesNévralgies,les plus Violentes
llrF". 80, Ph" DOMERGUE Toulouse

LES MAMANS qui ont la coquetterie d© volt
leurs cfrers petits exqulsem-eut habillés et à
bon marché, les conduisent au Petit Marin
(Mlle Bastier, spécialité de costumasde Be-tîtï
garçons, à façon), 22, rue des Lois. Toulouse.
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Les Grèves
Violentes bagarres à la Bourse du travail

Paris, 13 mars.
Hier soir, de violentes bagarres ont eu lieu

Ii la Bourso du Travail, sallo Ferrer, entre les
membres 'da l'Union syndicale des travail-
\eurs du gaz réformistes et les membres au
syndicat révolutionnaire.

Il s'agissait do mettre en accusation M. Hi-
aouse, secrétairo de l'Union. qui avait data-
Clé M Lajarrige, secrétaire du syndicat.

Les réformistes étaient venus au nombre
•
de deux iniHc et s'étaient massés au fond et
à droite de la salle, tandis que les révolution-
suaires, moins nombreux, étaient groupés à
gauche et près de l'estrade.

Cependant, c'est un révolutionnaire, M. An-
lignais, qui est élu président ; il escalade
l'estrade et s'écrie :

— J'y suis, je n'en sortirai pas ». Il n'en
fallait pas plus pour qu'on cherchât à le dé-
loger et les bagarres ont aussitôt commencés.

Des groupes do dix à quinze se battaient
avec acharnement à coups de poing ; on
voyait des visages tuméfiés, rouges de sang.

Comme cette bataille durait depuis une
heure, M. Jacquelin, régisseur do la Bourse
du Travail, s'est décidé à donner le signal de
la fermeture en fermant et en rouvrant une
dizaine de fois de suite l'électricité, mais les
bagarres n'en continuaient pas moins, et
lorsque l'électricité fut définitivementéteinte,
•on se battit encore à. la lueur de quelques bon-
gie-s que les révolutionnaires étaient allés
acheter.

Se- voyant en nombre, les réformistes, au
milieu 'de l'obscurité, se ruent de nouveau
sur l'estrade ; les révolutionnaires se défen-
de-nt en so servant des chaises et des bancs
comme projectiles, éclairés par les trois ou
quatre bougies qui restent allumées.

On emporte une dizaine de blessés, qui ont
reçu des soins chez Les pharmaciens du voi-
«iinage.

Tout a coup, une détonation éclate ; c'est
un coup de revolver, dit-on ; la panique est
.effroyable, et ce n'est qu'après une longue'lutte à coups do poing que les réformistes
parviennent h s'emparer de l'estrade.

Un ordre du jour a été voté, mais personne
n'en a entendu le texte.

M. Belpech, secrétaire de la commission ad-
nunistrative, a adressé au régisseur une let-
ire de protestation contre la fermeture de Té-
lectricité.

La sortie a eu lieu dans le plus grand
tumulte.

Paris, 13 mars.
Dans ta bagarre qui éclata, hier soir à la

Bourse du travail, il y eut un assez grand
nombre de blessés ; huit gaziers le furent en
particulier très sérieusement.

Il est vrai que ni M. Hinoux ni M. Lajar-
seige no s'étant présentés ce matin à leur bu-
veau, il est assez difficile d'obtenir des pré-,
disions.

Cependant les révolutionnaires, qui de Ta-
veu'unanime ont été en état d'infériorité hier
soir, n'entendent pas rester sur leur défaite ;
aucune décision n'a encore été prise jusqu'à
présent, mais il est certain qu'à la première
réunion des membres du syndicat de M. La-
iarrige, le pugilat recommencera.

L'administration de la préfecture de la
Seine se tait adresser un long rapport sur les
incidents en question.

D'autre part, la commission administrative
.de la Bourse du travail a envoyé une proies-
talion à M. Jacquelin, régisseur, qu'elle ac-
ruse d'êtro causa, en partie des troubles par
son attitude peu décidée.

Les désordres du Chambon-Feugerolles
Saint-Etienne, 13 mars.

La nuit dernière, à 11 h. 15, une première
explosion se produisit au Cha.mbon-Feugc-
folies, suivie à trois minutes d'intervalle par
une autre plus violente encore.

Deux engins avaient été déposés aux angles
du perron et de la façade Sud du château de
M. Antoine Besson, situé près de la gare, de
l'autre côté du chemin de fer : ils avaient été
dissimulés entre deux motifs en pierre de
taille, entre lesquels s'ouvre une porte en
chêne.

MM. de Montvallon, substitut, Cariven, com-
missaire spécial, et Toucliard, ingénieur, se
sont rendus sur les lieux pour ouvrir une eu-
quête : ils ont constaté que les dégâts étaient
purement matériels et relativement peu im-
portants : des débris d'engins ont été recueil-
lis ; de leur examen il semble résulter qu'ils
avaient été fabriqués avec du papier com-
primé bourré ae chanvre et probablement de
tîitT-o-glycérine.

Leur 'analyse -sera faite par un chimiste.
On recherche des traces d'escalade du cliâ-

tean. lequel, on l'absence du propriétaire,
était habité par un gardien : l'enquête conti-
nue : un détachement d'infanterie garde les
abords du château.

Toutes tes usines sent gardées militaire-
ment : les forces qui assurent le service d'or-
dre ont été augmentées d'un bataillon du 38e
de ligne ; sera entrée a été accueillie par des
cris hostiles et des injures.

Les magistrats ont rendu visite à Mme Do-
riol, jeune femme qui se trouvait à sa .fenêtre,
vue Gambette, vendredi, au passage du cor-
t.ègo des grévistes et qui a été frappée à la
tête par une pierre destinée à M. CÎaudinoa
Guérin. fabricant de limes et de boulons : le
docteur Arène, qui soigne la victime, ne peut
se prononcer sur la gravité de son état.

les grévistes déclarent qu'ils no capitule-
ront à aucun prix : ils reçoiventd'ailleurs dies
secours importants.

Le conflit repose uniquement sur la recon-
naissance du syndicat accepté en principe par
les patrons : il n'y a désaccord que sur les
termes de la formule d'enteante.

Les ouvriers du bâtiment
Paris, 13 mars.

Les maçons d'art ont tenu ce matin uneréunion à la Bourse du travail pour protester
contre le travail à la tâche et en faveur de
la revision des prix do série.

Plusieurs orateurs ont prononcé des dis-
cours réclamant la suppressionde la tâche, et
un ordre du jour dans ce sens a été adopté.

De très nombreux terrassiers ont, do leur
côté, tenu une réunion au Tivoli-Vaux-Hail
pour réclamer à leur tour la révision des prix
de série et protester contre la condamnation
de Gulian et Ricordeau.

Un très important service d'ordre avait été
organisé ; la sortie s'est effectuée sans inci-
dent.

Les jardiniers du Père-Lacftaïso
Paris, 13 mars.

Au cours d'une réunion qu'ils ont tenue
cet après-m-idi, les ouvriers jardiniers du ci-
matière du Père-OLachaise ont décidé de semettre en grève demain matin.

Ils réclahaeut de l'administration un francde plus par jour.
On s'attend à ce que le mouvement s'étende

aux autres cimetières de la Métropole.

contre Temprisomuemefntde deux le leurs ea-1
maradés pour faits de grève.

.

I
Le troisième oonce-nme des (juestiOBS a ordre

purement professionnel.

LES ÉLECTIONSLEGISLATIVES

Ceux qui s'en vont
Paris, 13 mars.

Parmi les députés qui ne so repréSieinieToiit
pas, on cite encore RI. Bernard de Goonfaut-
Binon, qui succéda dans la 2° circonscription
do Pau à -sari frère Joseph de Gontaut-iBiiron
quand celui-ci fut élu sénateur et M. Jules Le-
grand, ancien sous-secrétaira d'Etat, députe
de la Ira circonscription de Bayonue.

NOTRE 3MCua.^î.XKrES
Vois à l'Ecole navale

Brest, 13 mars.
Depuis plusieurs mois, les élèves de l'Ecole

navale étaient victimes de nombreux vols
d'objets divers et d'argent.

Les auteurs de ces vols, deux matelots, ont
été surpris au moment où ils commettaient
leurs larcins ; ils ont été arrêtés.

Matelot condamné
Toulon, 13 mars.

Le conseil de guerre maritime a condamné
à huit années de travaux publics le matelot
Bernou Albert, du Chateau-Rcnault, qui s'était
livre à des voies de fait sur la personne d'un
second maître..

La Catastropls fln « Géafiral-CIiaDzy
»

Marseille, 13 mars.La levée des corps des neuf victimes iden-
tifiées du Général-Chanzy a eu lieu hier après-
midi, à 2 heures et demie.

Dans le cortège, on remarque M. Chéron,
l'amiral Jauréguiberry, le préfet des Bouches-
du-Rhône, le maire de Marseille, les consulsdes puissancesétrangères ainsi que toutes les
notabilités politiques, commerciales et ûnan-
cières de la ville eT du département.

Des discours ont été prononcés par M. Ch.
Roux, président, du conseil d'administration
de la Compagnie transatlantique ; Allard,
maire ; Lapeyre, do l'Association des capital-
nés au long cours ; RiveliM, secrétaire de la
Fédération des inscrits maritimes ; Pierre
Roux, président du conseil général, et par
M. Chéron, au nom du gouvernement.

La cérémonie s'est terminée : les cercueils
du commandant- Cayol, de Mme Flalouz et
de la femme de chambre de M. Respel ont été
transportés au cimetière pour l'inhumation.

NOUVELLES MILITAIRES
LES RESERVISTES ET LES ELECTIONS

Paris, 13 mars.
On sait qu'en raison des prochaines élec-

lions législatives, il a été décidé de rejeter
à une date ultérieure toutes les convocations
de réservistes et territoriaux faites pour la
période qui s'étend du 1er avril au 15 mai.

Le ministre de la guerre vient d'adresser
aux généraux commandant les corps d'armées
une circulaire les invitant à faire les nou-
velles convocations, autant que possible en-
tre le 17 mai et le 20 juillet.

iLaseiS Congrès
Les socialistes français

Paris, 13 mars.
Le Congrès du parti socialiste français,

réuni ce matin, a donné mission au groupe
parlementaire du parti de rédiger le marri-
teste électoral.

M. Bote, trésorier, a donné lecture d'un
vœu présenté par la. Fédération de la Marne
demandant que les terres des grands proprié-
taires fassent retour à la commuitauité pourêtre remisas à des associations ouvrières ou
commu.nal.es qui les exploiteront pour leur
propre compte.

La Fédération de lia Marne consent toute-
fois è Ycrser aux propriétaires actuels unesomme annuelle équivalente a,u revenu à
S p. 100 de la valeur des terres ainsi culti-
vées ; l'annuité serait réversible sur Les en-tante vivant au moment de l'expropriation.

La Fédération demande de plus que l'on
fixe la valeur de la rente looative cle la pro-
priété bâtie, exception faite de l'habitation
constituée en bien insaisissable.

La même opération serait faite pour le sol
exploité à l'aide des salariés : ces biens se-raient soumis, au décès de Leurs propriétai-
res. à un prélèvementde 25 p. 100 cle leur va-leur pour la descendancedirecte : les succès-sions en ligne collatérale sont supprimées.Dans la séance de l'après-midi, te Congrès
s est occupe de la création d'une banque decrédit pour les coopératives de productionAprès une longue discussion, le Congrès
émet le vœu< que le Parlement mette à létu-de la création d'une banque de crédit du tra-vail qui, par ses prêts, permettra la muitipii-
cation des associations ouvrières et concour-ra à la disparition automatique de l'exploita-
tion capitaliste.

Les cheminots marseillais

.
Marseille, 13 mars.Quinze cents cheminots ont tenu un grandmeeting a la Bourse du Travail.Trois ordres du jour ont été votés, un de-mandant . augmentation des salaires avecurne échoUo de traitements sur la base de cinqfrancs -par jour.

Dans le deuxième, les cheminots protestent

foyages de SouverdAns
Edouard VII en France

Biarritz, 13 mars.
Un grand déjeuner a eu lieu hier chez îe

roi Edouard VII en l'honneur de la rcina
Amélie.

L'ArrestationdeM.Dues
L'atavisme

Paris, 13 mars.
Duez est originaire du Veiman-dois, canton

picard dont Saint-Quentin est la capitale ;
son arrière g.rand-père était, un moine qui se
déîToq.ua au moment de la Révolution et qui,
farouche 6ectateur des idées nouvelles, tra-
qua sans pitié ses anciens frères ; lui aussi
liquida les congrégations.

Le collègue de Ménage et de Leeouturier, le
protégé de la magistrature et du bloc, avait
de qui tenir.

Les comptes de la Chartreuse •

Paris, 13 mars.
On annonce qrue trois inspecteurs des finan-

ces vont être nommés pour examiner les
comptes de M. Duez ; ils auront également à
voir de très près ceux de M. Lecouturier en
ce qui concerne la vente de la Chartreuse et
d'autres liquidations au sujet desquelles la
commission du Sénat s'est déjà émue.

Mais, contrairement au bruit q-ui circulait
hier, aucune arrestation n'est envisagée en
haut lieu, pour le moment.

LES OPÉRATIONS JUDICIAIRES

L'interrogatoire de Duez
Paris, 13 mars.

An cours de l'interrogatoire qu'il lui a l'ait
subir hier, M. Albancl a questionné M. Duez
sur un litige de 52,000 francs provenant de la
vente de l'école Massillon.

Duez a déclaré avec insouciance qu'il lui
était impossible de justifier de l'emploi ae
cette somme.

Passant alors au collège Stanislas, M. Alba-
nel déclare :

— L'enquête a établi que vous aviez men
déposé à la Caisse des Dépôts et consigna-
lions les deux millions provenant de la vente
du collège Stanislas, mais aussi que vous les
en aviez retirés quarante-huit heures après.

» Veuillez me fournir les raisons dé ce re-
trait et me dire l'emploi que vous avez fait
de ces fonds

L'air ennuyé, M. Duez se contenta de répon-
dre :

— Vous me demandez là des choses dont je
rie me souviens pas ; je les ai employés ; mais
comment ï Je n'eu sais rien ».

Le dépouillementdes papiers
Paris, 13 mars. !

M. Albanel a employé une partie de la jour-
née à ouvrir les scellés des papiers saisis ]

chez Duez.
On y relève des noms de personnes que

Duez subventionnait, cent cinquante environ;
mais bien peu de ces noms sont en clair ; on
n'y retrouve guère que celui d'un antisémite
qui fit beaucoup parler de lui' il y a une
dizaine d'années : la presque totalité des-
noms sont à clef.

M. Albanel a cependant établi qui existait
un double des véritables bénéficiaires de c-es
Libéralités, et comme il demandait à Duez de
lui dire ce qu'il en avait fait, celui-ci lui ré-
pondit, goguenard : c Cela, c'est ma sauve-
garde ; c'est moi aui ai les clefs, vous ne les
aurez pas. »

Nouvelles perquisitions
Paris, 13 mars.

Dans la soirée, M. Albanel a chargé M.
Fête de retrouver un nouveau domicile de
51, Martin Gauthier et d'y perquisitionner ;
il lui a donné diverses indications à ce su-

Conciliabules chez le procureur
Paris, 13 mais.

Les vives attaques portées à la tribune de
la Chambre et dans les journaux contre les
magistrats de la Seine ont grandement ému
ces messieurs.

Hier après-midi, un conciliabule a eu lieu
entre M. Monnier,procureurde la République,
Ditte, président du tribunal civil, particuliè-
rement mis en cause, et Martin, avocat gé-
néraJ.

Ces messieurs, après avoir envisagé la si-
tuation plutôt désagréable dans laquelle Us
sont mis, ont décidé de faire du zèle pour
se faire pardonner si possible leur précédente
incurie et leurs singulières complaisances.

Lundi ou mardi, les scellés seront levés chez
Duez et un nouveau référé sera introduit pour
nommer un nouvel administrateur séquestre.

Il a été décidé, chose peut-être sans pré-
cèdent dans les annales judiciaires, que cette
nomination se ferait en dehors des personnes
désignées habituellement pour cle semblables
fonctions, c'est-à-dire en dehors du monde du
palais.

Si nous en croyons les on-dit, ce serait unancien régent de la Banque de France qui
serait désigné.

MM. Ditte et Monnier ont envisagé, en ou-
tre. la situation dans laquelle se trouve en-
core le parquet pour faire appel des jugements
d'homologation, mais U a été décidé qu'il
n'en serait fait usage que lorsque les expertises ordonnées auront établi que des déper.
ses exagérées ont été faites.

.La carnet
Paris. 13 mars.Nous avons dit que clans les papiers oerson

I nete de Duez, saisis à son domicile, se trouve

une sorte de carnet qui garde traoe des rela-
tiens financières que le liquidateur entrete-
malt dans lo monde de (la .politique et de la
presse.

Ces noies sont d'une extrême précision ;
Direz, qui ino .tenait aucune comptabilité pour
toutes les liquidations dont ii'1 était charge,
qui m'avait eni caisse ai caissier, qui .enehevê-
trait et mélangeait tout se montre, pour ce
cannet, un homme avisé et prudent autant
qu'il est possible do l'être.

Il semble avoir été certain, dès Torigirue,
que ces inotes du plus haut intérêt pour lui,
étaient destinées <à tomber fatalement, un jour
ou l'autre, antre les mains du juge d'imstruc-
tion.

Un procédé des plus simples à présidé &
leur établissement ; chaque somme délivrée
correspond à un reçu équivalent dont la si-
gn-aturo est le plus souvamt illisible.

Au dos do ces reçus, le bénéficiaire est i.nd.i-
qué conveDition-nellem-e-nit par un nom de ville
ou par un titre de journal quelconque, hum-
hle feuille de province au tirage hypothétique
ou une formule convenue.

Ces désignations concordent évidemment
avec une liste qui donnerait la clef, les perJ
soraoaAitôsprécises de ces bénéficiaires incon-
mus dont quelques-uns pourtanit, mais peu'
nombreux, sont indiqués en clair.

La plupart des signatures -indiquent des
noms sans surface et appartenant à tout Le
monde, comme ceux do Legramd,Cerf, Durand,'
Charpentier, Wolff, Koilier, ou de prénomsex-
trômemont commune. ;

XI y a tout d.e même quelques noms précis ;il y a des écritures qu'on a déjà reconnues,
d'autres «m,'on reconnaîtra.

On voit parmi oes .noms figurer celui de
Max -Régis, mais rien ne permet do croire que
l'ancien maire d'Alger soit en rien compro-
mis.

M. Max Régis, «n effet, n'a pas .sa clef dans
les pièces qui ont été dépouillées.

Nous avons dit, que pour reconnaître la vé-
ri-table personnalité des bénéficiairesdes som-
mes versées par te liquidateur, il faut se re-
porter à une clef, registre précieux où l'on
apprend pa.r -une déclaration sans ambages et
dûment signée par l'intéressé,qui; M. X..., de.
Pontoiso, n'.est autre que M. Y..., habitant
Paris, et occupant dans la société une situa-
tian élevée et enviable.

M. Duez n'a toit aucune difficulté pour ex-pliquer ô. M. Albanisl le mécanisme do sacomptabilité ; il n'a fait que cette .resserve ;
— Vous comprendrez.imomsieur1-e juge d'ins-

trùctioo, que je ne consente pas à vous donner
la moindre indication qui puisse vous mettre
sut .la trace de la clef de tout ce mystère ;
ces papiers n'intéressant, croyez-le bien, quemoi et- ceux avec çrul jiai été «n affaires'; jen'aurai pas la faiblesse de trahir les impor-
tarots secrets dont je suis le détenteur ; maclef est du reste «n Lieu sûr et vous pouvez
vous amuser -à la rechercher si le cœur vous
«n dit. »Cependant, en dehors de cette comptabilité
persaïunctle, quelques .pièces en clair ont été-
inventoriées ; elles ont permis de connaître
les noms de cent cinquante parsocoroes appar-tenant- pour la -plupart au .monde politique, qui
ont. été, .pour des causes diverses, en relations
avec M. Duez.

LE CAS DE HARTIH GAUTHIER

Comment il opérait
jParis 13 niarsMartin, qui a été arrêté à Nevers, a été ra-mené à Paris ; c'est une des figures les plus

curieuses et les plus typiques de l'affaire des
liquidations.

C'était l'aller ego do Duaz ; il opérait sur
ses indications auprès des créanciers des con-grégations en liquidation.

Martin Gauthier se présentait chez Le client;
désigné ; il se répandait en récriminations
fort touchantes sur las exigences do la loi ;puis il offrait ses services pour aider à vain-
cre toutes les difficultés créées par le fisc et,
l'enregistrement, dont Martin Gauthier avait
fait un tableau des plus noirs.

L'entrevue s'achevait sur une demande de
provision qui variait entre cinq et vingt mille
francs, suivant l'importance de la créance re-vandiquée.

Cette opération était celle le plus courant-,
ment pratiquée par 1-e complice du liquida--,
tour : mais il variait les combinaisons suit-;
vaut lc.s cas, toutes étant bonnes pourvuqu'elles fussent fructueuses.

Ses mœurs
Comme son ex-patron, Martin méritait un

certificat do mauvaises vie et mœurs ; en su-
bordonné qui connaît la hiérarchie, il res-
pecta.it las distances et opérait dans un demi-
monde inférieur ; sa fête était plutôt fauhou-
tienne.

Dans un quartier excentrique il avait, avec
quelques amis, installé une garçonnière été-
ga,nte, mais nocturnement tapageuse, dont les,
cris, les danses et les chants réveillaient les
voisins.

Plusieurs, un soir, allèrent se plaindre au
commissariat de police, d'où intervention des
gardiens de la paix, et le, lendemain démena-
gemeent rapide de la bande, qui transporta
on ne sait où ses répugnants pénates.

Ses déclarations
Questionné, au moment de son arrestation,

sur son rôle auprès de Duez, Martin Gauthier
aurait déclaré :

— Gomme 1-e 'travail était particulièrement
délicat, M. Duez me donnait des appointe-
ments assez élevés, quelquefois même des
gratifications sur les honoraires qu'il tou-
chait.

» Gomme liquidateur, il avait droit à des
,émoluments variant do 3 à 4 % sur le prix cle,

vente dos immeuble-s et le recouvrement des
créances.

» La procédure que je suivais dans toutes
les affaires de liquidation était très spéciale ;elle différait même beaucoup de celle des
oonfrères do M. Duez ; c'était une procédure
expéditive qui consistait à faire trancher tou-
tes les questions par te tribunal.

» Quant à moi, mon rôle était infiniment
modeste ; M. Duez réglait ou encaissait les
fonds ; je ne suis jamais intervenu à aucun
moment dans sa comptabilité.

» J'ai quitté le liquidateur parce qu'en rai-
son de mes appointements trop élevés j'étais
devenu pour lui une charge trop onéreuse.

« M. Duez ne m'a donc pas remercié ; on
le quittant, je lui ai même déclaré que si des
difficultés surgissaient ..concernant la proeé-
dure dos dossiers des congrégations, je me
tiendrais à sa disposition.

» Je suis Loin d'avoir réalisé une fortune
avec M. Duez ; mais depuis notre séparation'
j'ai travaillé en dehors de lui, non pour des
congrégations, mais pour moi personnelle-
ment.

» J'ai acheté des immeubles à la barre des
tribunaux et i'ai eu la bonne fortune de les
revendre à des prix avantageux. »Martin aurait ajouté qu'il était surpris de
l'arrestation de M. Duez.

Nouvelles perquisitions chez Martin
Paris, 13 mars.

M. Berthelot, commissaire aux délégations
judiciaires, s'est rendu ce matin, à sept Uéii-
res ,au domicile réel de Martin, ancien cm-
ployé do Duez, 17, avenue d'Orléans, au troi-
sième étage de la, villa Baudry.

Martin occupe à cet endroit un très luxueux
Appartement, garni do tentures, de tapis, de
meubles et d'objets d'art de grande valeur.

Gomme il n'y avait personne dans i'appar-
toment, le concierge a accompagné le magis-
trat ; dans sa perquisition, M. BorUhelot a
parcouru toutes lès pièces-ot s'est particuliè-
rement arrêté dans le bureau, dans lequel il
a saisi de nombreux papiers' se rapportant à
ta liquidation des congrégations.

Di perquisition a duré trois heures.

Premier interrogatoire de Martin
Paris, 13 mars.

Arrêté à Nevers, ainsi que nous l'avons dit,
Martin est arrivé à Paris sous bonne escorte,
ce matin à neuf heures.

De la gare de Lyon, il a été conduit au Dé-
pôt

,
de là, il a été amené au petit parquet,

où M. Béguin, substitut do service, lui a ât-
gnifié le mandat d'arrêt délivré contre lui
par le juge d'instruction, puis s'-est assure
de son identité.

Ces formalités accomplies, Martin a été
conduit par deux inspecteurs de la Sûreté au
:abine-t de M. Albanel.

Martin est. un homme dejteille moyenne, 14-
gèrement claudi-cant ; il est vêtu d'un par-
dessus bleu marine et coiffé d'un chapeau
mou marron.

M. Albanel, qui n'avait pas avisé son gref-
fier, a dû avoir recours à celui du substitut
le service pour procéder à l'interrogatoire
l'identité.

L'inculpé a répondu qu'il s'appelait- Martin
François dit Gauthier, qu'il était né à Nevers,
était âgé de 37. ans et habitait Paris, 33, rue
Denfert-Rochereau.

M. Albanel lui annonça alors qu'il Fincul-
pait d'abus de confiance et qu'il était- obligé
de le placer sous mandat de dépôt.

Martin protesta qu'il n'avait commis aucun
abus de confiance, que les pièces trouvées
chez lui il ne las avait que régulièrement è*

par la volonté de M. Duez, qui était parfaite-
ment au courant.

— Vous avez eu tort, dit-il au juge d'ins-
traction, de me faire arrêter ; je n'avais nui-
lement l'intention de me dérober, n'ayant
rien fait de repréhensible.

» Si vous maviez convoqué, le mo serais
tenu à votre disposition. »Martin se plaignit alors de la sévérité des
inspecteurs de la Sûreté, qui lui refusaient
même des plumes et de l'encre pour écrire à
sa famille.

Commencé à onze heures, ce premier inter-
rogatoir-'e s'èst terminé à onze heures et de-
mie; à ce moment, M. Albanel avisa Martin
qu'il le plaçait sous mandat de dépôt et qu'il,
l'envoyait à la prison de la Santé.

Martin n'a pas encore fait do choix défini-
tif en ce qui concerne so.n défenseur.

Après l'interrogatoiro, les inspecteurs ont
conduit leur prisonnier au service de la Sure-
lé, en attendant son transfert ù la Santé.

LE ROLE DE LA MAGISTRATURE

Les frères Siamois
Paris, 13 mars.

MM. Bartliou, ministre do la justice, Mon-
nier, procureur de la République, ont conféxé
hier avec M. Briand, président du conseil.

On croit savoir que M. Monnier a remercié
le1 président du conseil pour ta façon dont ilniait défendu le parquet au sujet des atta-
qùes dirigées contre lui, à l'occasion du
scandale des liquidations.

11 ne serait donc pas question de taire des
exécutions parmi les têtes de colonne de nosmagistrats debout.

Le cas de M. Ditte
Paris, 13 mars.Interrogé, au Sénat, sur les complaisances

de M. Ditte, président du tribunal, à l'égard
du Liquidateur Duez, M. Briand a fait uneréponse significative.

-- Voyons, Monsieur le Président du con-
sg.il, disait M. Riou, vous n'av-ez pas expliqué
dans votre discours la mansuétude exagérée
de M. Ditte à l'égard do Duez. »

i Et M. Briand répondit ;
M. Ditte avait une telle confiance on M.

Duez qu'il aurait suspecté n'imporfee qui ex-
capté lui ; il 1e croyait au-dessus de tout
soupçon (sic).

.— Eh bien I reprend M. Riou, il vait du
flair !

s—. Est-ce que, demanda M. Le Prévost de
La.-u.nay, qui so trouvait présent, M. Ditte ne
serait, pas parent de l'avoué D... qui a joué
un certain rôle dans les liquidations î Est-ce
qua D... no serait pas aussi parant de Datez ?

À cotte nouvellequestion, M. Briand baisse
les yeux sans répondno.

f
M. Ditte, aussi extraordinaireque cela pa-paisse, proteste contre l'attitude qui lui est

prêtée, telle qu'elle ressort d'ailleurs de l'en-
semble clas faits,

.11 a déclaré à un de nos confrères :
! — Je proteste contre les allégations portées

contre moi par M. Riou ; j® n'ai jamais fait
preuve de bi-onveiltarice particulière pour
M. Duez ; j'avais, certes, confiance en Lui et
jo. ne Le suspectais noitemant, c'est vrai !
filais de là à m'accusai* d© mansuétude exagé-
rôc à son égard, il y a. une grande différence.

*
— Mais, M. Riou dit encore qu'il y a déjà

un an, un de ses collègues, actuellementniera-
lire de la commission, qui serait votre ami,
vous aurait raconté tout au long les négocia-
yéns, les pots-de-vin et les chantages du li-
quidateur et notamment son histoire du Col-
lège Stanislas.

— C'est absolument faux : je ne sais même
pas ce que cela veut dire : on ne m'a jamais
parlé de rien de semblable, et je vous prie de
noter mon démenti, mon démenti formel.
î L'IMPRESSION A PARIS

La séance de demain à la Chambre

?,
Paris, 13 mars.

.•II n'est question dans les milieux politiques
que de l'interpellation sur les scandales des
liquidations.

-, On so demande si M. Briand aura su mettre
à profit la trêve de quarante-huit heures qu'il
® eu l'habileté de so faire accorder ; à ce
sujet, la lecture des journaux blocards est
édifiante ; au désarroi des premiers jours a
succédé une tactique qui prouve bien une en-
tente préalable ; ces journaux menacent l'op-
mçsition d'un Scandale, imitant en cela lé
malandrin qui,' pour donner le change, S'en-
fuit en criant : ® Au voleur !»

Tout dépend, ri i t.ton, de l'intervention de
M. Cailloux, parfaitement documenté sur l'af-
faire des liquidations en général et sur la
liquidation do la Grande Chartreuse en parti-
Culter ; mais de grands journaux, gênés par
les scandales des liquidations, pourraient re-
froidir le zèle de l'ancien ministre des fi-
àaiices.

On va jusqu'à dire que des tractations ont
Heu et on ajoute que c'est pour y échapper
que M. Combes, qui a partie liée avec M. Cail-
îaux, a quitté Paris où il ne reviendra que
demain.

M. Barthou exposera les dispositions qu'il
y a lieu d'adopter pour modifier le décret do
190G sur les liquidateurs des congrégations et
l'organisation d'administrateurs civils ; cette
intervention paraît être la sanction du débat
de demain.
.

Il faut toutefois compter sur l'imprévu qui
joue un grand rôle dans la chute des minis-
fères.

L'opinion de la presse
Paris, 13 mars.

JOURNAUX ANTIBLOCARDS
:1 Du Gaulois :

« .Te vous l'avais bien dit, dans l'affaire
Duez, les vrais coupables sont les congréga-
tristes ; M. Ifi'iaqd et M. Jaurès l'ont insinué
à la tribune, mais la Lanterne n'hésite pas à
l'affirmer,

- » Je reconnais volontiers que si les congrê-
ranistes n'avaient rien possédé, M. Duez eût
té fort en peine pour les voler

.
mais c'est

la seule concession que je puisse faire à la
Lanterne. »

JOURNAUX BLOCARDS

De la Petite République :
« M. Jaurès s'est, affirmé à la tribune do la

Chambre comme le défenseur de l'œuvre de
laïcité

,
il s'est indigné de la voir compromise

par les agissements do mandataires sans
scrupules et il a eu raison ; mais qu'il ne sehâte pas de conclure, qu'il ne tombe point
dans le panneau tendu par les adversaires
du régime.
; » Toute la lumière se fera ; loin d'en cirela lare, le châtiment des coupables, de tousles e-oupables, sera au contraire la gloire et('honneur de la République. »

au
Les Allemands en Abyssïnie

Berlin, 13 mars.
A La commission du budget, M. de Schoen

a déclaré quo la légation allemande à Addis-
Ababa avait fait l'acquisition d'une mitrail-
touse oi. de fusUe en prévision des troubles
éventuels qui pourraient suivre la mort do
Ménélick ; c'est- te docteur Zin.tgrafî qui Les a
emportés avec lui en Abyssinie.

La politique balkanique
Vienne, 13 mars.

Selon la Nouvelle Presse Libre, le roi Fer-
dinand demandera à Constantinople quo la
Turquie accorde à la Macédoine l'autonomie;
le souverain s'engagerait en échange à renon-
cer aux aspirations do la Bulgarie dans cet-
'te province.

PETIT3S NOUVELLES
Du 13 mars.

.— f,'am/bassaâeur d'AMemagTie à Constaiuir.-o.iile
aoeam.p.ig'nera. lu prince Eital-i'rédéric dans son
Voy-ag5© coi Palestine.

— GuàMaume-nest rentré iti-er à Berlin, après son'voyage et? ctûèlcruje© joatTs dans la mer da Nord.
— I x- yacht iropôriaa russe Slandarl est arrivé à

Cartii-agèno.

Courses de chevaux
A AUTUUIL

Paris, 13 mars.
Prix de la Société d'Encouragement pour

'l'amélioration du cheval français de demi-
'sang, au trot attelé, 5,000 francs, 2,500 mètres.

— 1. Fiorencia, par Rober-t-le-Diable ot Qua-
nante, à M. W. A. Ockhorst (M. C. Oocl-iharst);
2. Fauvette, à M. E. Gantaloubc ; 3, Electa, à
M E. Martin.

" Non placés-: Franco, Enoch, Frascuelo, Da-
' m-e-.leanxi.e, Plain-viMe, FiLLe-de-l'Air.
i-'Mutuel :'Gagnant 45 50; placés : Fl-oreneia

18 50, Fauvette 54 50, Electa 22-.
Prix do la Société de Sport de France. 5,000

francs, 1,800 mètres environ. — i. Bats-De-

llght, par Bat et Dolighted, à M. W.K. Van-
darbilt (Bona) : 2. Pythagor-e, à'M, Le baron
M. de Néxon (G. Bartholomew) ; 3. Midd-el-
fart, à M. le comte L. de Moltkc-IIùilfeld (J.
Jenniqgs).

Non plac-és ; Vaisseau-Fantôme, Guignolet,
Sunday, Perkéo, Listols, Scandale, Sara, Brie,
Pistoie, Duckling LU.

Trois-auarte de Longueur. D-emi-longueur.
Mutuel : Gagnant 48 50; placés : Bats-De-

light 19 50, Pythagoro 21, Middelfart 31 50.
Prix de la Société d'Encouragement, 30,000

francs, 8,400 mètres environ. — 1. Méfouval,
par Son.-0-Mine et Ilovis, à M. Auguste Mer-
te (G. Stem) ; 2. Lieu,tel, à M. A. llenrique-t
(J. Ghilds) ; 3. Ilolbein, à M. le vicomte d'Haï-
court (O'Gonnor).

Non placés : Jaeobi, Darwin, ClerambauLt,
•Ripoliin, Cortudo,

•
Pillard, La Chananéenne,

Joie resté au poteau.
Une courte tête. Trois-quarts de longueur.
Mutuel : Gagnant 53 50 ; placés : Hérouval

20, Lieutel 18, Ilotoein 55.
Premier Prix de la Société dos Steople-Clia-

ses de France, steeple-chose militaire, hors
série, objets d'art, 4,000 mètres environ. —
1. Iliade IV, par Taïaut II et Tsis, à M .Dé-
sormièras (M. ATgueyroBes) ; 2. Lusi.on, à M.
Lepauto (M. Lepaule) j 3, Bannière H, à -M.
Lie Bleu (M. Lebleu).

Non, placés : Lacadii-e, N.ansen, Ratagan, Va-
lhambra. Dulcinée II, LowlonxUacl,Rubens II,
Royal II, Eudora tombé, Miss-Chalet tombée,
Saint-Pancrace tombé.

Deux longueurs; Six longueurs.
Mutuel ; Gagnant 33 : placés : Iliade IV

18 Lucien 50, Banni,ère II 08.
Prix de la Société Sportive d'Encouragé-

ment, course de haies, 20,000 francs, 3,500 mè-
1res environ. — 1. Saint-Potin, par Flacon et
Lady-Hiungerfa.rd, à M. Champion {F>. Sau-
val) ; 2. Mutchikoa.lc, à M. A. Rigaud (Haw-
kitis) ; 3. Itomue-Ménage, à M, Camille Blanc
{Nash T-urner).

Non placés ; Glianoinic, Reine-d'Qr II, Nec-
tar II, L'OiseaurBieu.

Deux longueurs. Quatre longueurs.
Mutual ; Gagnant 2-i 50 ; placés : Sainl-Po-

tin 15 50, Mutc.lii.koak 17.
Deuxième Prix de la Société des Steeple-

Choses die .France, steepde-ehase, handicap,
20,000 francs, 4,500 mètres environ. — 1. Sau-
veur, par Ivoire et Serpette, à M. A. Foncier
(A. Carter) ; 2. Madiemoiselie-Bonifaoe,à M.
Champion (P«. Sauvai) ; 3. Saint-Caradec, à
M. A. Voil-Picard.

Non placés • Le Miracle, Kimmer, Frelon
II Duc-de-F&rr.are.

Mratael : Gagnant 24 50 : placés : Sauveur
15 50, M-aderuo.iseil'e-iBoîiifaoe 17.

A MONT-DE-M.UiSAS

. Mont-tletolarsan, 13 mars.
Handicap fl'owvra'iuire. Prix <to la Société U'Encou-

•raigienm't, hors sèr-ie, 1,000 fra-ocs, 2,000 latètres en-
viroTi. — l. OaJiiax, à M. J. Oaitilhoii {DTi;fa.i2rez) ;
9. liamo. à M. J. M-aher (Cooratet); 3. Ikuldy, A M.
13. Girestier (Chant).

Non irtacès : Salom&e, Typhon, l.avardac, Arîcttc,
Le-Naiu, Ln-Pert-s-EeaiuiiaiDais,ta-BoucJc.

1x-irx longiceiirs. Quatre longueurs.
iMiutusd ; gagnant 10 SO; ïtlacés : Galtax C 50,

D»m-o S, Dandy 18.
Prix Uanjplarre,anglln-araliedà Si %, 2.500 Irancs,

2.-',09 môtres «nviron. — 1. Dom-Miguel, à M. 'U. Ar-
maratl (Biarrot-te) : 9. Sac-au-Das. au haron Gaaiuet
tu. UdEiac); 3. Danton-Hl, à M. Forma (Uiutiiô-
lomy).

Non placés ; To-FasMonnable. Iniaref, Salltimliam.-
Oue-III, tvry, Piteliafiin, Noiacira, Alcool resté au
C»tea.u.

Mutuel : gagnant .17 D0; placés : Don-Miguol 10 50,
Soc-au-hos 58. Dautan-lit 13 50.

nufaarez, Jacltcy d'Alcool, est grièreanent Messô
& la réte.

Prix de nangic.Ua.mp, Pidx (te la Société d'Encou-
rarement, hors série, 3,000 francs, 9,000 mètres en-
v-i-ron. — 1. ltata.ro, à M. II. du Poy (Fiocb); 2. La-
Sabine, à M. II. LaJ»a.tlto tRatcafl); 3. Fwmxtsur, aubaron cto Nexon (Watkinsj.

Non. pila-cés ; Beu-OMba, HcmcftolTi, Ludovic.
Mutuel : gagnant te 60; placés : Ratuine 9, La-

tùno is.
Prix des Landes, ',,500 francs, 9,900 métras en-viron. — 1, Mofcta, â M. 11. Dutilleul (Culomby);

9. BUtouars, au baron, do Nexon (FOoch) ; 3. Le-tlasard, A M. J. MdBter (Couralet).
Non placée : Tli. Baron, Palaise-II, Ledluc, Con-

grès.
Mutuel : gagnant Cl > placés ; Molùa 17 50,

Ethouiars 8 fr.
Prix de la Société des Steeple-CIiasas de France,

steqple-cliase, C' série, 9,600 francs, 3,400 mètres en-viron. — 1. Va-Bon-Tradn-II, au baron do Nexon
(Partridige) ; 9. Bel-Enfaint, à ai. Ouestler (P. Kaâlcy)

Lorenzaccio, à M. Aimaiiû (Goallio).
Nom placés ; Dotvajpale tombé. Cher-Tatcme. Lise-

Fleuron. Palymnie, Orplielim-lil, Fringale, Piince-
Sans-Ilirc, Lisette.

Mutuel .- giigna.nl 97 50; placés : Va-BonTrain-II
8 50, Bei-JinTaait 7 50, borenzaccio li 50.

A SAINT-OUEN
Paris, 13 ma.rs.

Damain, courses â Sairat-Ouen. — Partants et
montes pro.baWes :Prix cla M-aine. — Oa®oiu3iè (R. Sauvai), Fréohra-
jonsity (F. llattdy), Sophar (X). Oordouo (îoutH),
Qui-Quni-Qu'esU;©(Hawkinsj, Glandd'Or (WilSiamsj.

Prix do l'Entre. — Jérêmio {V. Ttevau), Furze-U(Pcarce), Lazarene (L. PMLijipe), Tit-Bits (Wiltiamsi
Lord-Paul (Patrick), Wanda-II (Xi.

Brix de l'Anjou. — Auscitaln. (V. Thnaa), Aramiai(Hawkins), CUoisy-te-Itoi (X), Franck (Ellison), Villa-
goaise (Lorntb), Salnt-Hllaire (A. Carter), Oblat (VV.lïead). Janvier (Sliaw), Wisky-and-Soda (R. Sauvai).
lloteUte (AI. C. do Villeneuve). L6-Lautare.HI (Boai.r-
date), Cliitamdre-II (Mannat), aiâteauvert (Williams)
truster (Duffy). '

Prix Gratin. — Monte-Cristo (Deieyerl, Afademni-
selle-Aminto {R. Sauvait), Eastman fLoutti), Pkarawi.
(G. Parfremcmit). Tagadoc (nankins).

Prix de la Sartlio. - Cau.deytran-II (R. Sauvai),Glaire-Fontai,ne-I.I (HMvkias), Endymion (i, Plvi-liœpo). Sotpliara (X), Saut<le-Loup (A. Benson) Fiat'X), Bonri-amont (A. Carter), Baïratn-11 ou Eatnardji
G. Parfre-m'eart), SuùFttico (Louth), Boulogne (Dale)Prix de 3» Mayenne. - Ratiiilcte-ll (fleath), Choi-sy-te-Boi (X), Patachon (G. Parfremont), Moa-Chèrl

(A. Benson), Ducto'Aaatta (Dsfew), Gliadamos(Louth), Auerstaedt (Hawlûns), Gutlisan (Date),Wisky-and-iSoda (E. Sauvai).
Pronostics :

Paris-Sport. — Sqphora, Qui-Quoi-Qu'est-cc. —Itond-Pa.uit. •Ségre. — Aramcoi, Choisy-lo-Iioi. — Pto-
traon,,. Eastman. — Bcurto Veil-Picanl. Sypno-ra. —Bathilde-II, Man-CUérâ.

Les Débats. — CapouTlé, Midlnetto-IL — Ségre, La-
za.rorbe. — Saint-tlilalpo,, Clioisy-la-Roi. — Pharaon,"
GokloB-Plveasaint. — Kainardji, Sophara. — Mon-
CMri, J\faU.ejnoisalile-(Vmihito.

La Liberté — Midinette-II. Sopho.ra. — Ségre
r.ord-Paufl. — Arainon, OiioJsy-tlc-Roi. —

Pharaon)
Uastroan. Ecurie Veil-Ptcard. Fiait. — Clookwork,
Duc-d'An-tto.

L'intrcmsigcant. — Midinette-IÎ, Sophora. — Ecu-
rio Brosnetto. l.ord-PauJ.

•— Ara.man, ausoilair,. —GaSdan.-,Pheasant, Eastman. — iiainard.il. cqpreiscn-
•aamt Krossette. — Clockivork. Mon-Chei'i.

Football rugby
LE S. C. V. e: \ TOULOUSE

L'excellente équipe du Sporting'-Glub Uni-
versitaire de France a rendu, hier, visite auStade Toulousain, qu'il a rencontré dans unmatch amical.

Les Toulousains sont demeurés vainqueurs
pat 23 points (7 essais, un but) à trois.
• Cette victoire, facile,en somme, dénote do
l'excellent ctat dans lequel se trouve l'équipe
toulousaine que sa défaite de l'autre diiuan-
che n'avait pas trop abattue.

Evidemment il y a d'excellents éléments
a.u Stade Toulousain, mais tout cela manque
de la coordination nécessaire pour en faire
l'équipe bonne et champion de France.

Le S. C. U. F., très sympathique aux Tou-
lousains, a vaillamment,lutté jusqu'au Bout.
A la première mi-temps, lés deux équipes
étaient à égalité, mais dans la suite do la
partie les Parisiens, handicapés' par le
voyage, se laissèrent déborder par la vigueur-
toulousaine.

Leurs avants sont lourds et puissants, mais
leurs lignes arrière sont plutôt faibles.

A noter' dans l'équipe du S. C. IJ. F. la ptc-
sence do notre excellent confrère Frantz
Reichel, du Figaro, qui tient toujours pariai-
tement sa place, et la présence de notre com-
patriote Tallavignes, frère du joueur touiou-
sain bien connu.

En dépit du mauvais temps et de l'attrac-
tion de la cavalcade, il y avait encore passa-
blement de inonde aux Ponts-Jumeaux.

— En équipes secondes, le Stade 3'oulou
-sain a battu le Sporting-Club. Agenais par

18 points à 3 ; l'équipe toulousaine a fourni
une excellente partie.

Cyclisme
LC CHAMPIONNAT DE FRANCE DES INDÉPENDANTS

La commission sportive invite MM. les chefs dé-
légués sportifs à lui faire connaîtra, avant te 15
mars, les vélodromes ou. les sociétés (te leur dép.xr-
tement susceptibles d'organiser, en 1910, tes cti.im-
plonnats do France des indépendants.

Vitesse : 1,000 métros sua- piste
.

daml-fond : 50
kilomètres sirr piste, avec entraîneurs. Fond : 100kiilonictrés sut route, sans entiraineoiTs.

Ces épreuves devront être courues aux mois d'août
et cie septembre.

Tir aux pigeons
LA COUPE DES FONDATEURS A TOULOL'SH

Résultats du dimanche 13 mars. — Une Coupe en
argent do 450 francs au premier; '150 francs au
deuxième. 60 francs au flroisième; 50 francs au
quatrième.

La. Coupe n élé gagnés par M. te baron de Galy
15/16; y, k Caste, 14/16; 3* ex œquo : MM. la baron
Eî.ieune do Puymaurinet îe comte d'Exoa 13/16.

BULLETIN METEOROLOGIQUE

Du 13 mars.La pression baro/mêtiriqua s'est relevée sur uFranco, tamdiis qu'ciue s'abaisse sur la Médt't«rrané«
les pays du nord of, l'Islande.

Des mJinima se trouvcB't ce matin prés de Seyaisf.
jord (753 inUiliimètrcs), vers Cairlstad (755 mlillimft,
tires) et sur le goltfo du lion (759 mU'Limôtnes) ; deé
aires antlcyGloniqueis couvrent le sud-est du conte
nont et l'ouest des îles Britanniques (Valcnoia, 704milldiinètrcsi

r-o vent eist modéré du nord-est sur la Manche cila Bretagne; 11 sauifflo du sud sur la Gascogne, dal'est eai Pi'oveii!oe.{
Dos pluies sooi't tombées sur le nord et l'ouest de

4'Kuirope.
La tempéra,luras'est abaissée sur nos régions; camatin, la fflicirmoimêtro marquait 94* à Arkaiigeî,

0° à Clennont-dTterrand,2* à Paris, 4' à Nantes, u*
à Ailgor, —Q° au mont Yen-toux.

En FTaiûiOô, d&s fil-ui-as sont, ppabaMes dans le sud
et l'est avec -tcmipératurovoisine de la normale.

«ÏATIOSS

Toulouse.„Puyto-Dôtria
Plc-du-Midi' G1.7 —11.0Perpignan.
Bordeaux,. 61.4 11.0

ém on cm

N. O. m. C.

N. E. m. n.
E. 1.1. ,nua.

Illll.ll Jlt. !>
Uiiilb U util

l.l 17,S

-10.0 —6.3

8.9 II.S

lirarsCongrès National das Mioenrs

De notre correspondant particulier.
Au début d la séance -de l'après-midi estdiscutée la grave question de l'attitude do laFédération vis-à-vis du militarisme et de laréintégration des jeunes gens après le service

militaire dans les postes qu'ils occupaient
avant le départ.

Tout le monde est d'accord sur cette secon-
do partie, qui est adoptée à l'unanimité.

Une discussion fort vive s'engage au con.traire sur l'autre partie.
M. Bouchard, d'accord avec la commissiondemande que l'armée n'intervienne pas dans

les grèves ; il estime que la question patrieétant politique, il n'y a pas lieu d'en discu*
ter.

M Puel, au nom des délégués d'Albi et de
Carmaux, fait des déclarations analogues.

M. Duranton fait connaître qu'il a reçu uamandat, contraire.
M. Broutchoux demande la confirmation

des décisions du congrès do Lens : suppres-
sion des frontières et, des armées permanen-
tes ; pour les travailleurs, la patrie est là où
est le mieux être.

Après diverses interventions de Ménard,
Bouchard, Duranton, Cardot, Calvignac, Bar-
tuai, Merzet-, Broutchoux, Quentin, Gemin, 1®
citoyen Bartuel demande si les diverses con-
fédérations générales étrangères ont donné
leur avis ot ont pris des engagements.

M. Merrheim, au nom cle la G. G. T., -dit
qu'il n'y a pas do contrats précis entre les
confédérations des divers pays.

Finalement, les décisions du congrès cl®
Lens sur cette deuxième partie sont confie-
rnées, moins les voix de la Fédération de la
Loire ; même vote sur l'ensemble,

M. Merrheim entretient les congressistes
d'un projet d'accord entre les métallurgistes
et les mineurs ; il dépose un projet cle rêso-
lution, qui est adopté, en principe, sans ré-
serve d'acceptation par les organisations syii-
clicales.

Sur le rapport de M. Roussel, le congrès
vote ia suppression de la faculté de pratiquer
des saisies-arrêts sur les salaires.

M. Mondular fait renvoyer à l'étude du con-
seil national le projet de création d'une caisse
de résistance des grèves.

Une longue discussion s'engage à proposde la saisie-arrêt. Suppression.
Caisse de résistance. — Renvoyé pour étude

au conseil national (rapport Oudulard).
Caisse cles secours. Modifications à la loi

de 1894. Vote sous enveloppe avec cabine cl'i-
solement.

Les décisions du congrès cle Lens, relatives
aux pe.nsîons pour maladies professionnelles
ou aux accidents sont confirmées.

Calvignac demande que le blessé ait le droit
de nommer un expert pour l'assister concur-
remment avec un expert nommé par la Coin-
pagaie, et tin troisième désigné par le tri-
bunal ; contrairement à ce qui a lieu aujour-
cl'liui, où les trois experts sont nommés pat'
le tribunal.

M. Tourrel dit que cette proposition avait
déjà été adoptée au congrès de Monceau le
congrès vote la motion Calvignac.

Lo congrès vote ensuite une motion deman-
dant que les Compagnies soient tenues d'oc-
cuper l'ouvrier victime d'un accident et de
lui assurer une rémunération qui, combinée
avec la rente, soit équivalente au salaire ga-
gné au moment de l'accident.

M. Tourrel proteste contre une pratique de
l'administrafion des mines d'Albi, qui exige
des ouvriers qui se présentent, à l'embauche,
une déclaration par laquelle ils se reconnais-
sent prédisposés à la hernie et s'interdisent do
rien réclamer à la Compagnie s'ils viennentà contracter cette infirmité dans un travail
commandé.

M. Tourrel demande au congrès de voter
un vœu do protestation contre ces procédés ;
ce vœu est voté.

QUESTIONS PRATIQUES

D. — Ui>o femme est restée pendant trois
ans dans ma c-oramune em (jualité do d-omes-
tiqiue. Au mois de juin dernier, elle s'-est reti-
roc -clans sa famille qui réside dans une autre
commune. Un mois après, elle a dû être ho,s-
finalisée par suite de maladie grave. On ma
réclame aujourd'hui Je paiement d-e la part
contributive de ma commune dans les frais
d'outretieri à 'J'hospiee. Cette réclamation est-
olLo fondée 1

R, — S'il s'agit d'une personne hospitalisée
cm vertu, de- ia loi du 15 juillet 1893, celte par-
sonne avait dans votre commune son dotmi-cile
de secours, d'assistance médicale (art. G et 7
d-o ia loi). Comme elle est tombée malade
dans une localité où elte n'avait pas son d-o-
miciiliO de secours, le maire de cette dernière
localité a pu l'admettre à l'assistance confor-
raèmcu.taux articles 20-et 21 de la loi de 1893,
et votre communeest tenue au remboursement
dos frais d'hospitalisation, sauf pour les dix
premiers jours qui restent à .ta charge de 1®

commune où i,a feinuue est tombée malade.
Si, au contraire, cette femme est atteirifl

d'une maladie incurable, c'est la loi du 14
juillet 1905 qui est applicable. Or, dans ce cas,
elle n'avait pas son domicile de secours dans
votre commune, où elle n'a pas résidé cinq ans
(art. 3 de ta lui). Son domicile rfc secours,
comme incurable, e.st départemental, ci, k»
frais d'hospitalisation iacombçfalerot alors au
département.

Exigez donc, avant de prendre une décision,
que l'on vous produise* une copie do l'arrêté
d'admission à l'assistance

,
vous saurez, .ainsi

en vertu do quêll-o loi l'hospitalisation a été
faite.

mARîASSS
On annonce les (lançantes <lo M. Jean (l'U'e'leak,

(lils clo notre <«cc<eilleir.t. ami M. Robert. d'Weiics es
de Mme née Gardés, avec M3te Canssadf.

Nous offrons aux deux familles nos respectueux
camir^l'inieTîts et nous prions les jeunes fiances
voitloiirbien agréer nos meUIeu-ns vœux, de bo.nlieU2c.

BANQU v DJ RM 3S

L« bilan <te ta Banque do France nous fournit les
éléments suivants

.
Encaisse o,r : 3,4TO.iS5,6iS fr. sfi: augmentaticra,
Arffentfr

870.3S7.9S9 fr. 49; diminution, 2.431.483 7#-

Avances sut titres
.

585,637.5S6 fr. si; augmenta-
4,1cm. 5.597,239 fr. 62.

,Billets en cî'rcuAatioîi 5/356,0i>o,3Si» francs; d.tiîiJ
nutioin. 101,2S7,703 francs.

Compte courant du Trésor • 75,471,708 fr. 13; ai-
mmatioii • 20,864, 70S fr, 18.

Coœrtes ccrarants des particuliers : 565,700, 249 Ci»,

OimUiatlon, 7,239,153 fr. 43.

AUTOMOBILES D'OCCASION révisées et
garanties eu bon état. Palais da S'Autoinoblla
(Fitte et Borne), 61, bouievarti Camot, Tou-
loua®.

^p2dack;-Coïiccfts de Tonlot#

Dn 14 mars
THEATRE DU CAPITOLE. — Relâché.
THEATRE I.AFAYJ3TTE. — A huit heures et <*»•

mie 11 était une Bergère et Suzellc, avec MUo »a
zanno Deaprés; demain, la Femme X.

NOS PETITS ÉLÉGANTS sont <tondtdts paf
leurs mamans au PETIT MARIN (MUo
ti-er), ruo des Lois, 22. Toulouse.
pitole. Spécialité ds c-ostuines de petita fc»
çoiis. — Booiiomiie.
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LA HERNIE

—-.i les herniêux souffrent beau-
Combien Liilirmité que clu bandage

•cou» Conseille ou Qu'ils ont cru bon
<JU OivaU'Oi- iC,UA„'d'adopter t. , d0S oas co n-ûst qu'un ins-

j)ana la majoriLt aiutUo yui iv|essc ct fait
souflrir sans apporter aucun es-

\o\r d'améWoraftOK- Krères est capable
Seule la méU'oo mimc dflns Les cas réputés

(le procurer a. ..jagemeiit immédiat, le bien-
désespères, ^réduction radicale des bernics
fttro "bsolu, n et Jes plus irivétérées.
les plus rebeii Ug vfiritables Appareils

Ajoutons u sont toujours appliqués avec
MARIE IW

d hautement reconnue après
une comp<^llut[.eux; (je 0!>aaue cas, ct avec
un examen " ; ne pXétent à aucune équi-
des garantie?
vomie-, ce avec plaisir que nos lecteurs

Aussi, est" [a pj-éfienue dans notre départe-
apprendre' uté spncia-listo de Paris qui en
rnon\ 1même l'application en faisant profiter
rV^

ni sement les malades qui s'adressent à
¥ ! do sa longue expérience professionnelle.

il recevra de 9 heures à 5 heures à :

t \ REGLE, lundi 21 mars, Grand-Hôtel,
acen, mercredi 23, hôtel Jasmin.
nerac jeudi 24, hôtel de France.
VoNNEINS, vendredi 25, liôtel de l'Europe.
jl.UïMANDE, samedi 2G. hôtel du Centre.

Lire les NOUVELLES ETUDES sur la
HERNIE que MM. MARIE Frères, 108, rue de
Rivoli, à. Paris, adressent franco à toute per-
sonne qui leur en fait la demande.

GEE§
DEUX CANDIDATURES

De notre excellent confrère le « Gaulois »

l'écho suivant : . . .
t Nous avons dit nos regrets — partages par

tons nos amis — de voir des hommes comme
M Gauthier do Glagny et M. Lasies renoncer
à la v*o politique, ils manqueront, co n'est pas
douteux, à ta Chambre ; mais, par contre, car-
taiues candidatures déjà posées permettent ce-
pendant d'espérer que l'opposition va faire
parmi los journalistes quelques brillantes re-
crues Au premier rang, nous voulons placeT
nos vaillants confrères de Ta Autorité », MM.
Paul et Guy do Cassagnac, qui ee présentent,
10 premier à Miramle, qu© repoésarita si ftril-
temm-fliiit, durainit plu-sitôiiirs législatures, leur
regrette père-, «t lo second à Atngoulèeoae, dans
l'aaiûianniecirconscription de M. Laroche-Jou-
bert. »

LES BEAUTÉS DU PARLEMENTABIS1E

Ah, oui l pour uno belle chose, c'est uno
belle chose que lo parlementarisme, surtout
tel qu'il est pratiqué par tas Quinze Mille
do nos jours. Témoin l'incident de jeudi à
te. Chambre.

Ces messieurs sont convoqués en séance
matinale pour régler des questions des .plus
importantes avant la fin.» de la législature,
et. ainsi que l'a rappelé M. Pugliesi-Conti,
11 y eut dernièrement 376 voix pour décider
qu'il y aurait séance jeudi matin.

Or, sur les 376 votants; une quinzaine
seulement sont venus'au rendez-vous qu'ils
s'étaient eux-mêmes assigné, pas même de
quoi former une équipe de football, selon la
pittoresque expression de Lasies.

Ces quinze députés allaient trancher à
eux seuls la grave question cte la suppr.es-
sion de l'enseignement libre ©t de l'interdic-
tien aux pères de famille do s'occuper de
l'iistructiofi donnée à tours enfants par les
mstiGbeurs francs-maçons, ou simplement
Ubms-pehseurs.-lorsque la droite s'est avisée
do demander une suspension de séance
pour donner aux députés retardataires le
temps de s'amener.

Ah ! mes amis, en voilà une audace de
vouloir arrêter tes débats sous prétexte que
les orateurs allaient parler devant (tes ban-
pattes vides !

Aussitôtquelques radicaux enragés dépo-
sent une demande de vote.

Le président, docile à la voix du maître,
accepte de faire trancher par les absents
la question de savoir si la séance doit ou
uon continuer, et, par une savoureuse iro-
nie, le scrutin décide, par 367 voix contre
'58. c'est-à-dire par 500 absents, nue laséance doit continuer.

Cet incident donne une fi ère idée du sé-
deux avec lequel sont traitées les affaires
de la France sous notre charmante Répu-
ttique.

Quelques bonnes âmes, portées à trouver
partout des circonstances atténuantes, jus-
que dans le cas de cet infortuné liquidateur
yiez, qui a perdu un© dizaine de millions
dans des spéculations de Bourse/lepôvrc !),
quelques braves cœurs, dis-je, voudront ex-
c-user l'absence des députés par la nécessité
ou ils se trouvent de faire de la propa-gande électorale et de tenir tête à leurs con-carrants déjà sur Le charnu de bataille.

C'est entendu, mais alors crue nos repré-sentants travaillent pendant les sessions et
ne prétendent pas se décharger sur le pré-
aident et les huissiers du. soin de faire mar-cher les affaires du pavs .par des absents «tquelques délégués de bonne volonté, char-
Ses de tenir le crachoir et de bourrer les
unies d® bulletins.

En dehors de ces indulgents, il y a .uneautre catégorie d'approbateurs de ce sys-«ne d© parlementarisme automatique et
un vote par procuration : ce sont les jour-na'ix du parti.

ram
?ple' c,ett0 bonne Dépêche, la Bible

,,™C£we> commence comme suit 1e compte-«idu de cette séance :
« Après une semaine de repos, la Cham-™,reprend aujourd'huises séances bi-çruo-(wm^' 11 faut bien mettre les bouchées

jwuûieg cruand on a perdu du temps à des"«ardag.es inutiles ou à des chinoiseries.
,j€?t ainsi oue, dés ce matin, on a passé

°ls quarts d'heure à scrutinor pour savoir
&erait Pas bon de retarder jusqu'àS beures et demi© la séance ouverte à

®&uf heures !» •

p scrutiner pourquoi?
tés Vn »F,& ''arrivée de quelques dépu-ahécânte,J une affair® ! Comme si la
a ni or?fl 116 va p'as plus vîte imaud il n'y
Piémont „ar®-,ni contradicteurs, mais sim-
'«s corbeilles® 8 par travé° pour garnir
ïaiteuncivetnf|rfï'eA1,e:iît

.'admis ffuo, P°ur
lout m m

' "n lièvre, un lapin ou
plus vrai ave!» lim Chat' mais tout 061:1 lVast

De ma c Le ProR'rès républicain.
îcurs

™
m,eiP0Uc 1,a Chambre. Jusqu'à nos

datairA» ?.stïPait duc 'a présence des man-
eh hie„

était nécessaire pour délibérer •
te* 11 n en est .plus ainsi aujourd'hui :
ave» a

E?'ein 08 Pe'UTOnt rester chez eux
aux frn-» ge> lls penvent faire la bombe
sentiii

t
la. Princesse, le principal, l'es-

Çuihze Mille" S Vlenn'e'llt toucher leurs
Ccs'ai.s,® déranger pour assister aux séan-
Êt bon nn'L ,Iasu?' c'est toot à fait rococopour les réactionnaires l

T. S.
Foires de la semaine

te nin.tviiîit-IEa'rs
: A Maseeuhc et à Valence.

Le •' A Maneiet ct à Saramon.
„

Tif- jeudi n 116 mars : A Gi.mont.
saroe maT.s : A Cologne, Gondrin, Plai-
^ L^c"ip6z^owîc?8 marS : ^ Mas-d'Auvignon et'•««S 19 mai,s : A Au«'b Condom et à

ap p
Enregistrement

a«^(nde^V'earifcî ''«nregistroment à Ga-
à Bonrainco noninié ©n la même

ifetlc qualité à
î^Sto'. a 6tc n'°™ en la

Conseil de préfecture
lie conseil de préfecture du Gers se réunira

samedi .prochain 19 mars, à deux heures du
soir, à l'effet de statuer sur les affaires sul-
vjàiïiws ;

Commune de Rêjaumont. — Protestations
formulées par M. Paul Glavé contre les élec-
taons du maire ot d,e l'adjoint.

Communie do GasteiiinainBarbarens. —•
Le

rnatro contre M. ljaiïoue.aiu, entrepreneur : ad-
judtoatton des travaux do la maison d'école.

Commune do Salnt-Créac. — M. Emile Bar-
gat contre le (mai.ro : demande d'indemnité
pour préjudice causé.

I.e conseil d.o préfecture statuera, on outre,
sur un certain nombre do demandes en dé-
charge de ccantrlbutions.

AUCH. — Tribunal correctionnel. —J>ans sa
dernière audience, le tribunal a prononcé les
coudamimationssuivantes :

-- Joseph Castex, 48.ans, sans profession ni
domicile fixe, arrêté le 25 janvier dernier, et
qui fut trouvé porteur d'instruments dont se
servent les apaches et d'une certaine somme
d'argentdont il .ne put indiquer la provenance^
est condamné à. 4 mois de «prison et à la rélé-
galion. A l'audience, il ne donna aucune ex-
plication.

— Le tribunal rend le jugement dans l'af-
faire d'excitation de mineurs à la débauche
et d'outrages publics à la pudeur reprochés à
la dame Victorinc Duffau, épouse Savàs, 30
ans, et au sieur Maumus Gabriel, 41 ans, chif-
formier à Auch. La première est condauméo
à 6 mois de prison ; le second à 4 mois.

— .Le jeune Jean Lacassin, 18 ans, domesu-
que à Pavie, arrêté récemment pour vol de bi-
cyclette, est condamné à 6 jours de prison
avec sursis.

— 16 francs d'amende avec sursis sont tnlli-
gés à M. C..., boulanger â Auch, pour outra-
ges à un gendarme.

— Le sieur R... et la dame P..., d'Auch, pour-
suivis pour adultère ot complicité, sont cou-
damnés à 10 Tr. d'amende avec sursis.

Concert-bal. — La musique des sapeurs-pont-
piors informe les membres honoraires, les fa-
milles des sapours-.pompie.rs et des musiciens
qu'un concert-bal Leur sera offert samedi pro-
chaiin 19 mars, à 9 heures du soir, dans la
salle des fêtes du café Dupuy.

Etat civil clu 11 mars. -- Naissances : Jean-
Louis-Joseph VVenoewiez, rue Voltaire, 11.

Décès : Julien Barré, 22 jours, rue Pasteur;
Thérèse Far,ré, 20 tunis, journalière, rue Pas-
tour ; Dagnian, garçon, mort-né, aux Graz-es.

Société cycliste. — Une société cycliste vient
de s© fonder récemment 4 Auch sous le nom
de Cycle-Club Auscitain.

Ce groupement qui va demander son affi-
fiation à TU. V. F., a ainsi composé son bu-
reau ; Président, Tournier ; trésorier, Spen-
lanhauer ; Secrétaires, Ghcné ct Garrère ; tré-
sorier-adijoint, Bonduran ; commiasaires,ML
SoJilior, Sollam, Afengelle, Daudignon.

Aujourd'hui, le Cycle-Club organise une pro-
memad© cycliste à TIslo-de-Noé où doit avoir
lieu une cavalcade.

Le meilleur accueil sera réservé à tous les
cyclistes qui désirera tant assister ù cette pro-monade.
' Prière de «o (rendre, à 2 heure un quart, sur

le,s allées de la Garrasrc, d'où doit avoir lieu
le départ.

Associations civiles. — L' « Officiel » du 12
mars publie l'extrait d'une déclaration, faite
le 3 mars 1910 par « la Fédération paragrêie
du Gers », qui se propose l'union des Sociétés
paragrêles du ijers, ct a établi son siège so-cial à Auch.

i Pour la Tradition », par Paul-J. de Cassa-
gnac, préface de Guy de Cassagnac. — Prix :
3 f,r. 50. Par la poste. : 3 fr. 75.

En dépôt aux bureaux de la « Voix du Peu-
p.le », Auch.

FLEURANCE. — Théâtre. — .Mercredi pro-
chaiin, 16 mars, la tournée C. Charpentier don-
liera « Mademoiselle Culot, où les G.aîtés du
Bataillon », vaudevillemilitaire à grand spec-tacle.

Audition du Luxorama, grand théâtre d'om-
bras avec projections ct silhouettes articulées.

On commencera le spectacle par a En v'ia
u;n crampon ! » vaudeville ed 1 acte.

SAINT-MICHEL.—-Dansle même numéro do
1' « Officiel » se trouve, publié l'extrait d'une
déclaration, faite le 5 mars courant par « les
Tireurs de la Baïse », qui so propose de pro-
pager et de vulgariser l'étude du tir, et a fixé
son siège social à la maison d'école de Saint
Michel.

SESSSAN. — Soirée ihéàtraie. -- Mardi pro-chain 15 mars, la troupe E. Charpentier don-
nera sur notre scène une saule représentation
de «

Mademoiselle Culot ou des Gaîtés du
Bataillon », vaudeville militaire à grand spec-taclo, immense succès de fou rire." A la troi-
sièmo partie de cette pièce, et pour la premié-
re fois en France, audition du Luxorama,
grand théâtre d'ombres : Paris en 24 ticures,
grande revue ombrée en 20 tableaux. la plus
belle création lumineuse, propriété exclusive
de la tournée.

On commencera la soirée par : « En v'Ia un
Crampon I », vaudeville en un* acte.

Pour la location, s'adresser comme d'u-
sage

N. B. — La direction prie instamment les
dames, sans cependant leur en faire une obli-
gation, de venir au théâtre nu-tête, ou bien
avec des chapeaux ne pouvant pas gênerla vue des spectateurs.

LQMBEZ. — Tribunal correcîiorssîe!. — Au-dience du 11 mars. — Le nommé Joseph Pes-chet, jardinier, âgé de 42 ans, sans domicile
fixe, est condamné à quinze jours (le prison
pour vagabondage et mendicité.

MIRANDE. — Tribunal correctionnel. — Au-
dien.ee du 11 mars. — Joseph Bonnet, chiffon-
nier à Plaisance, poursuivi pour avoir roce-
16 et appliqué à son profit des objets mobi-
fiers et du numéraire volés par une dame do
Beaumarchès à son mari, est condamné a 25
francs d'amende.

Théâtre. — Ce soir lundi aura lieu la repré-
sentation déjà annoncée de » Les Gaietés du
Bataillon », avec le concours du comiauoGharly's.

Prochain concert. — Ce n'est pas sans unvif plaisir que nos lecteurs apprendront la dé-
cisiori prise par l'orphéon « l'Indépendant »d'offrir à ses amis ct à ses membres honorai-
res un concert qui ne le cédera en rien â ceux
déjà donnés par cette Société, si sympathique
à toute la population miranclai.se '

Cette sympathie, l'orphéon la doit à son es-
prit, qui sait toujours rester indépendant et
ennemi de toute coterie politique ou autre.

Le concert sera donné dimanche prochain
20 mars, à la salle du théâtre. Il u>e nous ap-partient pas de louer lo sens artistique do
nos jeunes chanteurs ; il nous suffirait de ci-
ter des noms qui sont dans toutes les inômoi-
res.

1 .es succès passés sont le plus sùr garant de.la réussite (lu concert de dimanche prochain.
LQUSSOUS-&EBAT. — Abus cSe confiancfi.

—• Le nommé Câlin, ancien régisseur rte M.Lamaison, était accusé d'avoir vendu & unboucher d'Aignan un mouton sans en avoirdonné lé prix à son maître. Traduit en cor-rectionnelle, il a été condamné par défaut àtrois mois de prison.
Le lundi 7 mars, il recevait, à Margouët, no-tification do cette condamnation

,
et mardi,

pendant qu'il prenait son repas chez M. lîes-
sugnon, à Margouët, il est mort subitement.

CONDOM. -- Tribunal correctionnel. — Au-
dience du 11 mars. — M. PéJissié préside et
M. Quercy, substitut du procureur de la Ré-
publique, occupe le siège du ministère pu-
blic.

Le 4 mars courant on appela une affaire
B..., de Gazaupùouy, inculpé de coups et bies-
sures sur la personne de son épouse.

Après avoir entendu les témoins et le pré-
venu, le tribunal renvoya à aujourd'hui pour
plaidoirie de M" Vidou, mais celui-ci étant
absent, c'est M* Grin, avoué, qui présente
quelques observations en faveur du prévenu.

Ce dernier est condamné à 1G francs d'à-
mende avec sursis.

— Josepli-Jean L..., 1G ans, garçon de café,
est poursuivi pour vol d'une somme de 100
francs On se souvient que le 20 janvier der-
nier, M. Joseph Brunei, propriétaire à Duret,
commune d'Eauze, se trouvant au café de
l'Union, à Eauze, confia à L..., garç.on de
l'établissement, un billet de 100 francs pourfaire de la monnaie. Ce dernier partit avec le
billet ; il alla prendre le train à Gonclrin, fila
sur Agen, puis revint à Nérac où il fut ar-rèté.

Au cours de sa fugue, le jeune L... gaspilla
presque l'entière somme qu'il avait volée enachats de montre, bottines, faux-cols, ete,
et en dépenses diverses.

Après plaidoirie de M' Naples, le tribunal
re.laxe le prévenu comme ayant agi sans dis-
cernament et le remet à ses parents.

— Le sieur Jan G..., 58 ans, d'Agen, est in-
culpé d© tentative de corruption de fonction-
naires. Il a. essayé, moyennant promesses,d'obtenir de M. Bétous, secrétaire de la mai-
rie de Dému, un extrait falsifié de l'acte de
naissance de son père.

!\r Naples présente la défense de l'inculpé
(lui est condamné â 30 francs d'amende.

— La dame Bcrlhe B..., épouse M..., 19 ans,.
d'Estang, a vol équalques feuilles de choux
à M. Lalîargue, propriétaire au même lieu.

Poursuivie pour ce fait, elle se voit infliger
1G francs d'amende avec sursis.

— Michel D..., 23 ans, domestique chez M.
de Bordes, A Paulin, commune de Montréal,
a, le 10 réviser dernier, volé des poules, à
son maître.

Lo tribunal le condamne par défaut à huit
jours de prison.

— Pour terminer, quatre chasseurs défilent
à la barre ; ils se voient condamnés, deux
pour chasse sans permis à 25 francs d'amen-
de, et les doux autres pour chasse on temps
prohibé à 50 francs d'amende ; l'un de cesderniers bénéficie de la loi de sursis.

Eîat civil. — Naissances : Germaine Jeanne
Antoinette TriHo, quai Buzon.

SAINT-CLAR. — Théâtre. — On annonce la
venue prochaine dans notre ville de la tour-
née si avantageusement connue E. Charpan-
tier.

Le spectacle se composera de l'immense
succès de fou rire les Gaietés du Bataillon,
vaudeville militaire, dont le principal rôle
sera tenu par l'incomparable Gharly's, pre-rnier comique des Variétés.

M. Charpentier, toujours à l'affût des nou-
veautés, nous donnera au troisième acte la
primeur dq la plus belle attraction connue,propriété exclusive de la tournée, le Luxo-
rama.

MARSOLAN. -— Accident et imprudence. —M. J:-I1. D..., de Refilas, rentrait chez lui
vendredi dernier, au retour de la foire de
Lectoure, conduisant un cheval attelé à une
voiture à deux roues. Arrivé au pied de la
côk! de Crabé, un imprudent conducteur s'é-
tant placé avec sa voiture en travers de la
route, une violente collision se produisit, oc-casionnant do forts dégâts matériels. Il n'y
©ut pas d'accident de personnes.

Incendie. — Dans la nuit de jeudi à veh-
dredi, vers dix heures, un violent incendie,
attribué à la malveillance, so déclarait à lié-
raut, 'chez M. Jules Délas. Une meule de
paille, évaluée à 600 quintaux, devint la proie
des flammes.

Les premiers secours furent organisés. Les
pompiers, mandés en toute hâte, parvinrent,
après de multiples efforts, à protéger une
autre meule de paille' placée à proximité du
foyer do l'incendie.

Nos félicitations à tous ceux qui, eh l'oc-
currence, firent preuve de courage et de dé-
vouement.

Il y a assurance.
MONFORT. — Souvenirs de la Révolution,

— Pendant plusieurs siècles a été en grand
honneur à Monlfort la confrérie du Chapelet.
Elle fut érigée par les soins de M. l'abbé Ma-
zars, curé de cette paroisse, qui sollicita cette
faveur près de Mgr l'évêque de Lectoure.

Dès les premiers jours, les principales fa-
milles du pays se. firent un devoir de s'affilier
à cette pieuse association. C'est ainsi que
nous voyons d'abord figurer au nombre des
adhérents noble Louys de Faudoas, puis, en
1G28, Catherine de Pins ; en IG34, noble Pierre
de Bousquier ct demoiselle Gratianne de Hu-
gos ; plus tard, en- 1700, Marthe de Fa«doas
et Marie-Thérèze du Bouzet ; en 1713, Cafhe-
ri-ne do Sariac ; en 1785, Marie de Moléon.
Les registres de cette confrérie nous donnent
aussi lés noms de Marie Vergnes et Françoise
Marsan, inscrites durant la période révolu-
tiônuaire, le 15 août 1799.

Or, vers cette époque, ainsi que nous le
révèlent les archives paroissiales de Monfort,
(18 floréal an G), l'accusateur public du dépar-
ternent clu Gers avait chargé le juge de paix
et les officiers municipaux de cette commune
de surveiller avec le pilus grand soin les agis-
sements des « prêtres réfractaires qui volti-
geaient dans ce canton et travaillaient à la
destruction du gouvernement ».Des instructions forent également données
pour qu'on fit connaître le nom des familles
qui donnaient asile à ces perturbateurs de
l'ordre public. « 11 était urgent de.sévir contre
ces receleurs... En les frappant, fa société
écartera do son sein ses plus cruels enne-mis. »

Quelques mois plus tard, 2-4 Ventôse, cemême accusateur public renouvelant ses ins-
tances pour que Ton recherchât plus active-
ment encore les prêtres non assermentés et
ceux qui leur donnaient l'hospitalité, désignait
expressément la famille de Marcassus :

« Vous voudrez ne pas oublier dans vospoursuites la citoyenne Marcassus, chez la-
quelle résidait le fameux Debans, un des
principaux moteurs de l'assassinat- du citoyen
Loumagnc.

» Salut et fraternité. — Bedout. »Quel est ce Loumagne et dans quelles cir-
constances ce crime fut-il commis î

Nous regrettons que les archives gardent le
silence à ce sujet. On peut dire que dès les
premiers jours de l'ère révolutionnaire la
haine ne cessa jamais d'aveugler les sectai-
res, au point de faire planer sur la tête du
clergé les accusations les plûs odieuses et les
plus insensées.

Nous n'en fournirons ici d'autre preuve quela dénonciation faite le 17 Frimaire an 2 àl'administration centrale de la Haute-Ga-
renne.

Des propriétés- avaient été incendiées, les
auteurs étaient inconnus.

« Un des grands moyens d'empêcher cesexcès consistait à poursuivre les prêtres ré-fractaires ainsi que les personnes qui leurdonnaient asile. »
De temps immémorial la paroisse de Mon-fort s'était fait remarquer par ses fondationsd'oeuvres pies. Toutes furent confisquées parla Révolution.
Et notre République de malheur devait

su.r 'es traces de sa devancière.Elle aussi a dépouillé l'Eglise /[es dons gé-
nereux offerts par la piété des fidèles.Monfort possédait en effet ;Legs pour le service du culte 933 »»Fondation de Louis-Mariede Broque-

ville 700 »»Fondation de Clotilde Duffaut 1.033 »»Fondation de Broqueville, Solirène,
d'Aspe, Marqué 8.100 »»

Total 10.766 »»Plus une propriété donnant une rente de100-francs,
'i out confisqué, volé par la République,

avec 1 assentiment des députés radicaux duGers, notamment de Thierry-Gazes, député del'arrondissement, que sous peu de jours l'on
verra de nouveau solliciter les suffrages des
électeurs.

Nous aimons à croire que les catholiques,
cyniquement dépouillés de leurs biens sacrés,
se souviendront de cette spoliation honteuse
dont ils sont les victimes et feront leur devoir.

P. L.

Clinique du Docteur Rolland
Maladie des Y eux, si, rue des Chalets

Soins gratuits : -lundi..mercredi,vendre-di,â 2h.

ACEN. — La candidature de M. Cel3. —Après uno semaine d'hésitation, M. Jules Cels
vient de nouveau de poser sa candidature ra-
dioal© contre celle égaileonent radicale de M.
Dauzon.

La not© publié© récemment pair la Dépêche
et qu© nions avons reproduite laissait- déjà
entrevoir cette détormiriiation qui nous estaujourd'hui officte-ilemont annoncé© par unarticle de M. Gels paru dans l'Echo de Lot-ct-
Garonne et ayant pour titre-; » Ma candida-
ture. »Dans oet article dont nous publions plus
bas, à titre d© document assez curieux, les
passages esseri-tiels, M. JiuiLes Gels s'élève avecvéhémence contre ta candidature officielle
dans l'arrondissement d'Agen, indiquant queLà seulement ©lie s'épanouit.

M. Gels nous fera difficilement croire qu'il
ignore complètement comment, afin de faus-
ser le suffrage um.v.e(r&el au profit de ses ca-n-ûidats, lo gouvernement exerce partent lepression officielle la plus éhontée. Il apparaît
donc que M. Cels se plaint de ces procédésuniquement parce qu'ils sont en ce momentdirigés contre lui et son couplet à M. Briand
nous paraît porter complètement à faux.

Voici d'ailleurs ce qu'écrit M. Gels :
« Un grand nombre d'amis m'ont demandé

de me présenter aux élections législatives.
» J© leur réponds • Oui, jo me présente. J.-e

veux combattre 1© député sortant Dauzon et le
système de compression et do tyrannie qu'il
a organisé dans l'arrondisse-ment, avec la
complicité du préfet qui vient d© partir et
d,u secrétaire général qui nous reste pourcontinuer les abominables manœuvres de*
pression offlcielte par Lesquelles oe singulier
représentant clu gouvernement est ©n trainde discréditer la République.

» .T'entendsquelques amis bien intentionnés
me dire :

« Vous n© songez pas que vous entrez en
» lutte contre tout un système qui est en
» train de faire ses preuves. Voyez plutôt
» tous oe-ux qui abandonnent i& lutte, brisés

» par .les efforts incessants que doivent faire
» .les élus qui veulent conserver leur iadépen-
» {Lance.

»
»

Et ils ajoutent : « Quand tm est combattu
» .par-Ta préfecture, avec la haine et Tacliar-
» mentent qu-ej'on déploie contre vous et qu'on
» à, (tans rarrondis-sement, une situation po-
» litiquo comme la vôtre, on se réserve. »

» Je m'exc-use auprès de ces amis, si je ne
suis pas-leurs conseils ; mais je n© peux pas
croire (pie les électeurs de l'arrondissement
d'Agen, ces Gascons intelligents e.t fiers, veuil-
lcsrtt se laisser passer le licol de la servitude.

.
» Je ferai appel à leur claire raison-, et cou-

tne nos tyranneaux je mènerai la bataille,
seul, sans comité, pour pouvoir tout dire et
eiLVisàger résolument tes solutions nécessai-
re>s.

» Si, contre toute attente, je succombais, le
mal' serait moins grand pour moi que pour
les.-électeursqui n'auraient pas voulu secouer
le joug.

» JJa-i dit au banquet de Beauville, que la
pression officielle, tant reprochée à l'Empire,
n'était rien, comparée à celte que nous su-
bissons dans notre arrondissement. Il faut
remonter jusqu'au système féodal ou aller
chez les nègres de l'Afrique centrale pour
trouver l'équivalent de ce que nous voyons.
Le; député Dauzon s'est institué le' haut, et
pqjssant seigneur de l'arrondissement, ct
lorsq-UiO M.-le Président du Conseil, dans son
clairvoyant et magnifique discours de Péri-
gu.êux, parlait d© « mares stagnantes et cron-
pissantes » qui mettent la République en pé-
rii, il me semblait qu'il flagellait notre Mar-
qiïi's :de la Mare d'Agen, et son inséparable
bailli, Bitaubé.

». Et encore M. Brland ne savait certaine-
ment pas tout ce qui se passe à Agen. 11 ne
sait pas que quand un électeur se présente à
la préfecture, pour une demande quelconque,
devant le secrétaire général, le chef de divi-
s ion, je chef ou le sons-chef de bureau, ceux-
ci lui répondent invarj-ablernont ; « Vous n'a-
» vez aucun© chance d'aboutir si vous n'ai-
» lez jp&s voir le clépoité 6t si vous n'oblenoz
» pas son appui. » Et voilà notre électeur
dans Talternative d'aller ployer Je genou de-
vaiit M, 1© Marquis ou de voir son dossier in-
défiminent oublié dans un des nombreux ti-
roirs de La préfecture.

« M, Briand ne doit pas savoir, non plus,
qu'il ne s© prend pas une seule décision, à la
préfecture, intéressant un électeur, sans que
le député en soit prévenu par lettre, avant
i'intétessé, pour qu'il puisse s'attribuer tout
le mérite d-e lia-décision prise.

»> Aussi, il faut voir comment les bonisseurs
du-'journal où s'épanouit la suprême pensée
de enotre députésortant, tirent parti de ce bluff
préfectoral. En parlant cle leur seigneur ct
nfaîtré, ils disent :

«3 Ri distribue souv-arainsment toutes las
» croix, palmes et poireaux ; il est lo sou-
»- v&ràin maître des places de cantonnier,
» facteur, receveur-buraliste, percepteur, jn-
»'gte de paix. Il dôme®'à son gré les allooa-
» lions et secoure., las sursis militaires, règle
» l'avancamen-t de tons les fonctionnairers,
» règle même le travail- des employas,dans
» "tes -administrations. C'est lui qui fait torn-
d

iMivlèis recettes ajuxilia/^ès âies posées et lô-s

» ré'gimienite d'artillerie sur la tête des Age-
»

tqhîs ébahis. .»

Gat'hàmme si bon qui s'est voté les
quinze mille francs ô't dont il faut réassurer
Télèetion par tous les moyens. '

b •
Qu'es't-co craie vouis dites ae cela, après

quia.banite a.ns die République ?
»'Moi, j© ne puis pas contenir mon indigna-

tion. Et j'espère faire partager cette indigna-
t i on A tons les hommes conscients et 11-

lires. »
A. la cathédrale. — Quelques modifications

ont et© apportées aux heures des solennités d©
la fête de Saint-Joseph qui est- aussi la fête
patronale de l'Œuvre dos Vocations saoerdo-
*ta!«s et (fui sera célébrée à la Gatneduale le
sanredi 19. ...La messe dite par Mgr TEvôque aura »tea a
8 (hefljres, suivie de la .lecture du rapport du
directeur de l'Œuvre et du salut du T. S. Sa-
crement.

Lo soir, à 8 heures, sermon de chante par le
R. P. Collé, prédicateur do la station du Ga-
rême ' et quête par Mgr TEvôque.

A Tasi.1-0 des Petites Sœurs des Pauvres, le
repas des vieillards aura lieu à (midi et demi,
sous la présidence do (Mgr l'Evêqu-e.

A l'Hôte! de Ville. — Le conseil municipal
d'Ag©n, qui (levait tenir sool-emont lundi une
réuih-idn officieuse, s'est réuni samedi soir.

Dans cette séance, le -maire a reçu
,
mandat

do eollfcitcr dm ministre de la -guerre, pour
mardi, -uine audience «n vue d'arrêter les ter-
mes do la convention entre la ville et l'Etat
pour le (régimentd'artillerie et demander Tins-
tallàtion provisoire de quelques batteries ©n
attendant efue le régiment soi-t définitivement
formé. M. le inaire sera accompagné dams cet-
te déinarche par les sénateurs -et députés du
•Ix>t-©tearooMïe dont il devra solliciter le con-
cô»u£p.sj.

Postes et télégraphes. — En réponse à son
rapport sur l'augmentation -du perso-nnol au
bureau d'Agon, M. Domeng-te, secrétaire du
groupe ageinais de J'A. -G., vlon-t de recevoir la
lettre suivainte de M. 1© ministre des postes :

«
(Lie gro-upo agenai-s de l'Association Gêné-

raie des Agents dos P. T. T. demande l'aug-
mehtation du parsoiinel du bureau d'Agen.

» Un renfort de -trois unités a été autorisé,
•au Titré postal, par décision du 21 octobre
1909. Ce renfort sera complété déis que los cir-
conistairicos Le permettront.

» Pour le service .télégraphique, l'effectif du
bureau d'Agen étant plutôt large, il n'y a pas
Itou d'œiifvisiagwr guan-t à présent la création
d© nouvelles unités.

» Quant au repos hebdomadaire, cotte ques-
tion «o pourra être solutionnée favorablemeait
que par une mesure d'ensemble, lorsque Tact-
mlhitototion aura obtenu les crédits Inclispe-n-
sables.

-» La situation de l'effectif téléphonique sera
examiné© au moment d© la répart ition des
emplois qui seront accordés par le budget
de 1910.

» Le chef de cabinet : Persil. »
Cheval maîtrisé. — M. Modeste, receveur

d'octroi à Pant-de-Pierre, vient d'ajouter â sonactif un nouvel acte de dévouement.
Mercredi soir, vers q-uatre heures, il s'ôlan-

ça à la tête d'un cheval emballé qui venait de
Ladmounines, et mon sans avoir été traîné
sud) un certain parcours, parvint à le imaitri-
ser*

Par son sang-froid, M. Modeste prévint tout
accident.

Félicitations.
Renversée. — Vendredi soir, vars huit heu-

res èt demie, Aime Gros, demeurant 25, i-uo
Sasit-Antoin©, so promenait avec sa fille sur
le cours Saint-Antoine au bas de La côte do
Rouquet, lorsqu'un bicy-cliste qui descendait
cotte côte est- entré sur la route .et a été lui-
même précipité à bas de sa machine.

M. le maire qui, so rendant au -théâtre, avait
été témoin de l'accident, releva la victime,
tandis que le cycliste, qui s'était relevé tout
seul, se portait également à son secours.

Transportée à son domicile, Mm» Gros y a
reçu les soins que réclamait -son état. Les
blessures qu'elle a reçues sont sans grande
gravité.

Ponts et chaussées. — M. L-efort, Ingénieur
ordinaire dos ponts et chaussées à Agen, aobtenu une prolongation de congé de trois
mois pour affaires personnelles, sans traite-
ment, à dater du 1er mars courant.

Alfiance d'hygiène sociale. — Le comité
départemental nous, informe que la date do
ta conférence d© M. Rouquet sur » La Crimi-
iiialité ©t THyg.iàrue » a été reculée du 17 au
1S. courant.

Nous publierons le programme clu concert
qui suivra cette conférence dès qu'il nous
aura été communiqué.

Vol. — Durant la nuit de samedi à diman-
che, des malfaiteurs s.e sont introduits dans
Je jardin de M. Guillaum-e Charmouy, boule-
vard de la Liberté, et se sont emparés de onze
lapins enfermés dans une caisse.

Nez écrasé. — Le sieur L. Fontan, né à Ca-
dailtan (Geirs), avait, samedi, bu plusieurs
verres d© trop. Il commença- par marcher de
travers puis il perdit l'équilibre et vint tom-
ber sur le trottoir, la lac© en avant. Le nez
de l'amateur de petits verres fut écrasé. La
poltee, après avoir fait donner des soins à
Foiitan. le conduisit au poste.

Audition d'art. — Une soirée artistique et
humoristique sera donné© ee soir, au café
Foy, par M. Max Noël d© la Lune Rousse et
des soirées artistiques de Monte-Carlo.

Etat civil d'Agen.— Naissances : ltené-Louis-
Frédéric Grenier, hospice

,
Yvonne-Jeanne

L,abat l'oute Colette Gineste, hospice
,

Gè-
nevièvo-Julleitte-Miarie Labat, route de Gahors;
Jean Bru, â GaillaTd

.
JeanneiRosalieRaynal,

route rreuvo de Villeneuve ; Justin-André-Al-
bert Baron, Grand-Boulevard ; Emilc-Rémy-
Ernest Letohoe, à l'hospice.

Décès :
Pierre-Charles Saint-Salva, ancien

tailleur d'habits, 82 ans, ru© Cornières ; Jean-
ne Moilnier, sans profession, 62 ans, avenue
de Bordeaux ; Barthélemy-Henri Lury, agent
d'taswranoe», 56 ane, plac© d© la VolaiW© ;

Jean-.Armand, 21 jours, à l'hospice ; Pierre»
Eugène Magtmc, négociant, G6 ans, Grand-
Boulevard

; Marie Dufau, domestique, 18 ans,
hospice ; Jean Descuns, sans profession, 69
ans, ruie des Prêtres ; Jean Gayr-e, san.s pro-
fession, 70 ans, à l'hospice ; Miarie-Annc Pé-
pou, sans profusion,, 70 ans, chemin du Pin ;Antoine Proaoel, ancien instituteur, 72 ans,
avenue Mich-etet, ; Marie Bo:ufan-gère, mén-a-
gère, 89 ans, à l'hospice.

Publications de mariages : Lo-uis Michel,
cultivateur à Foulayroruie, et Itauiriette-Emi-
lie Delrieu, sans profession, à Agen ; Jean
Damaud, employé de commerce, à Agen, ©t
Yvonine-VateriitinieBattude, taJltonse do robes,
à Ageaa ; Jean Berniadou, employé au chemin
do fer, à Agen, et Miario-Ciéinence Darrieu,
ouJottière, à Agen ; Emile-Laurent Alitti,
comptable à Agen, ct Mlarie-.Ianna Prat, à Bor-
deaux ; Lui-s Vissières, propriétairc-culti.va-
teur, à Fouilayrennes, et Antonia Mairrei, mé-
iiia.gèr©, à Agen.

Mariages : Adrien CueilLe et Mario-Angélo
Bes-sout.

AIGUILLON. — Nécrologie. — C'est avec
douleur que nous apprenons la mort de Mme
Emile L-af-on, née Fontaine, de Lalande, sur-
venu© hier matin, -à 8 heures, après -une Ion-
gue maladie, qui néanmoins n© faisait pas
présager une fin si subite.

Mono E. Lafon était uno bonne chréticnno,
une de ces personnes qui se font d,c plus -en
plus rares à notre époque, désirant toujours
soulager les infortunes humaines.

N-o.us prions MM. Léonce ©t Gustave Lafon,
Mme J. Nebout et le docteur J. Nebout, d'à-
gréer nos (sympathiques et douloureuses con-
doléances dans cette terrible épreu-ve.

M. de R.
MARMANDE. — Nécrologie. — Nous appre-

nous la mort de M. Trenty, beau-père de M.
Yivie-Régis.

'M. Trenty a tenu une place très grande
dans la vie active de notre commune, dont il
fut maire à deux reprises différentes.

Nous adressons à sa famille nos sincères
condoléances.

Place du Fougard. — On cote : Cochons
gras, de 50 â 5 3franc-s les 50 kilos, poids vif.
Vente calme.

Œufs, 70 à 75 la douzaine.
TONNEINS. — M. Galup s'en va-t'en guerre.

A Gorce et à Roquebert on so chamaille
ferme au sujet de la gare des tramways. Tout
le monde la veut. M. Balet, conseiller gôné-
ra-l de Gastelmoron, entend qu'elle soit éta-
blie dans son canton et, par voie de la « Dé-
pêche », il a fait vaioir publiquement ses rai-
sons. M. Galuo, émoustillé, confie, lui aussi,
sa prose à la gazette toulousain© ct affirme
que c'est dans son fief, sur le territoire de la
commune de Varès, que doit être choisi l'em-
placement.

Notre grand P-ontife profite même d© Toc-
ca-sioi-n pour commencer ses opérations en
faveur de M. Jacques Ghaumié, et, peut-être,
de M. Balis, dont il rêVe, paraît-il, de faire
cette année même un conseiller d'arrondisse-
ment.

.El mêle d'une façon assez inattendue la fie-
publique et les républicains de la région â
la question dos tramways, afin do pouvoir
faire allusion aux prochaines élections.

M. Galup, qui passe pour avoir la prudence
du serpent, aManu à nous démontrer qu'il
avo.it aussi la simplicité de la colombe.

Vouloir donner une couleur politique à une
affaire de Transports — dont il a été t'adver-
sait» — subventionnéepar l'assemblée dépar-
tementale, soit par tous les contribuables du
Lot-et-Garonne-, c'est franchir avec aisance
los limites permises du boniment.

PINDERES.— Aecidesii. — Le sieur M. Bon-
nachère, âgé de 17 ans, venait d'aiguiser son
ràcloir, dont les résiniers se servent pour en-
lever la grosse peau aux pins. Ayant pose
l'outil par terre, il aiguisait celui de sa me-
re, quand il est tombé si malencontreusement,
qu'il a posé son poignet_sur la lame du râ-
cloir.

Il s'est fait une entaille sur toute la-largeur
du poignet jusqu'à l'os. Perdant le sang en
abondance, on Ta transporté auprès de M. le
docteur Dubarry, qui .a ou beaucoup de peine
à lui arrêter le sang, vu que toutes les
veines étaient ouvertes. Pendant l'opération,
lo jeune Ronnechère s'est trouvé mal deux
fois. Il en sera quitte pour un mois de re-
pos.

SEYGHES. — Mouvement de la population.
—• Durant l'année 1909, on a enregistré claais
notre commune 9 mariages, 19 décès cl 0 nais-
sances.

Dans tout le oanton de Seyches, 76 maria-
ges, 168 décès et 95 naissances.

VILLENEUVE-SUR»LOT.— La nicotine. —Aurons-nous de la nicotine, cette année ?
La chenille fileuse commence déjà à faire

do sérieux ravages et la .nicotine manque
dans notre contrée. Les prunieulteurs sou-
cieux de leurs intérêts se demandent à quelle
manufacture ou à quel entrepôt de tabacs
pourraient-ils bien s'adresser pour se pro-
ciuer le précieux liquide. Mais c'est en vain
qu'ils frappent aux portes sans qu'elles s'ou-
vrent pour laisser passer les bidons de cet
insecticide végétal.

Georges Leygues, l'heureux et fumiste hé-
ri-tier de Chauchard, va-t-il leur en promettre
encore à un franc le litre, comme il le fit Tan
dernier ? Enfin, voici les élections qui a.ppor-
teront peut-être du bon.liquide avec elles ;
mais même ©n admettant qu'il en arrivât à
ce -moment, il serait trop tard, caria chenille
dans deux mois d'ici aura fait son inguéris-
sable ravage.

Pour les inondés. — Après l'envoi du mon-
tant de sa souscription pour les inondés de
la Seine, le comité de Villeneuve-sur-Lot. de
la Société de secours aux blessés militaires
a reçu une nouvelle somme de .119 fr. 25, qu'il
a aussitôt adressée au Comité central de la
Croix-Rouge, ce qui porte le total définitif de
la souscription à la somme de 1.154 fr. 45.

Les apaches Décidément, les apaches
sont les maîtres chez nous. Us terrorisent les
gens la nuit, au point que passé huit heures,
si. cola continue, les honnêtes gens n'oseront
plus quitter leur maison.

La bande des Fontes fait toujours parler
Telle. Samedi dernier, elle arrêtait un travail-
leur, dit Marquis, d'une force peu commune,
qui rouait de coups un des Fontès, mais pas
assez cependant pour le mettre dans l'impuis-
'eance de nuire, puisque lo lendemain di-
manche, G mars, vers une heure du matin,
accompagnédes apaches de sa bande,, il ar-
rët-ait sur le parcours du pont cinq person-
nés, leur demandant la bourse ou la vie.

Parmi ces dernières se trouvait l'artificier
Bugat, qui fait aussi le crieur public. Usant
de son revolver, il tira trois balles sans at-
teindre Jes malandrins.

Dans la journée de lundi, lorsque le com-
missaire et ses agents, sur les plaintes portées
par les victimes des agressions, voulut procé-
der â l'arrestation des rôdeurs, il trouva à
qui parler. 11 dut essuyer avec eux une véri-
table lutte, au cours de laquelle il fut sérieu-
sement malmené.

Nos apaches, déjà trop fameux et qui vien-
nont à peine de purger une condamnation
que leur infligea dernièrement le tribunal,
ont comparu de nouveau le mercredi 9 mars
devant les juges correctionnels qui ies ont
condamnés cette fois : le jeune Fontès, qui
doit être incorporé cette année, à un an de
prison, et l'aîné à trois mois.

Ces peines sont beaucoup trop légères, pour
ies malfaiteurs auxquels elles sont infligées.
A quoi bon toujours correction n adise-r des cri-
mes, et en faire des délits, plutôt que de con:
damner aux travaux forcés à temps ceux qui
en sont les auteurs ?

Jouer du couteau et du revolver, en un mot,
commettre des attaques et cles vols à main
aranee sont l'objet de peines bénignes qui ne
font qu'encourager les apaches à poursuivre
leur œuvre criminelle.

MÛNFLANQUIN. — Travaux de la ville. —
On procède actuellement au déblaiement du
jardin Larranze, que la commune acheta il
y a quelque temps pour l'aménagement d'un
marché aux moutons.

Des ouvriers spéciaux installent les fils de
la ligne téléphonique du bureau auxiliaire
des postes. Les travaux de réparations do
l'arceau en litige, dit Siraud, vont commen-
cer sous peu cle jours.

Etat civil §évî"S£2*. — NalssaBiC-e-s : A-g*i-

tlie Thomasa Dompez,.rue du Laurès ; Marie
Mardio Malatie, à Lartigue ; Andréa Delpit,
à Boudou ; Joseph et André Rouzié, jumeaux,
à Catuffe.

, .
'

Décès : Louis Nicot, « ans, hospice ; Jean
Popic 75 ans, à Lamartine : Paul Marcel
Chahlot, 25 jours, au Roc ; Marie Ribeyreu,
75 ans, veuve Jean Melge, à Sabathicr.

NERAC. — Souvenir français. — La réunion
générale des sociétaires aura lieu prochain©-
marut pour le renouvellement des membres du
comité local.

Soirée de gala. — L'Escolo gasconne donne-
ra le lundi de Pâques 28 mars, au théâtre do
Néirac, une grand© soirée de gala ©t d© charité,
avec un spectacle entièrement inédit, qui sera
interprété par quinze eseoliers et cinq eaco-
Hères.

Ait programma ; « La Fille du Gonfalon-

/ruer », pièce an un acte en vers, â six person-
images ; « Voilà l'eau I » revue aquatique et
mythologique d'actualité, avec chœurs, jouéé
par quinze artistes. « Brioutetto de May », piè-
co Jy^iquo on un acte à vingt personnages, fci-rêo do la légende locale de 1583. Costumes de
1 époque ; intermèdes inédits.

il.es dames me
_
seront pas admises en cha-

peau aux fauteuils d'orchestre ni au parterre.
Le public est prévenu que les places prises
en location pourront être marquées. L'Escolo
assurera un service d'ordre pour que les pla-
ces louées ne soient pas envahies par l'encom-
bremci.it de la foule des l'ouverture des portes.

Nous forons connaître ultérieurementie pro-graimme.

HAUTe-oa«onn3
De Toulouse :

Tribunal Correcîïonns!
Audience du 13 mars

Président, M. Dèzas ; ministère public,
M. Gouazé ; greffier, M. Bonhomme

LN(-ttACTION A LA LOI DU 15 FÉVRIER 1902. — M.
M... est inculpé d'ayoir fait construire un©habitation dans une agglomération de plus
de 20.000 habitants, sans un permis du mairo
constatant que le projet lui a été soumis et
que les conditions de salubrité prescrites par
le règlement sanitaire sont observées.

M. M... se retranche derrière son, entrepre-
neur, qu'il avait chargé de toutes les déinar-
ehes. L'entrepreneur à bien fait cette de-
mande, mais il manquait à cette demande unplan que le bureau d'hygiène lui a vainement
réclamé plusieurs fois ; oe n'est de sa part
qu'un oubli et il est décidé à compléter cedossier dans 1© plus bref délai.

Le tribunal prononce le relaxe de M. M...
Mendicité. — Paul Cliarouleau, 42 ans, meu-dia, le 10 mars, dans La rue des Filatiers, et

sur la place des Carmes.
Cela lui vaut trois jours de prison,

Echos û'i PaSa s
M. Costes, juge d'instruction, a interrogé

deux individus, G... et A..., auteurs d'une ten-
tative de vol commise chez un .libraire de ta
rue des Lois. Il a reçu la déposition du plai-
gnarit.

M. Raulme s'est occupé do la tentative ûa
vol qualifié commise rue Caffarelli. fi a inter-
rogé V..., l'un des inculpés. Il a raie ore entendu nuatre témoins dans l'affaire des vois
de bicyclettes reprochés à S...

Aux délégations judiciaires, M. Ricard a.
par commission rogatoire de Montpellier, re*
cueilli plusieurs témoignages au sujet d'un
vol.

-y Lundi so réunira le jury d'expropriation
qui doit procéder aux opérations nécessitées
par la construction des groupes scolaires &Fontaine-Lestang, Saint-âJartin-du-Touch, laCroix-de-Pierre et le quartier des Fontaines.

Syndicat d'Initiative

CINQ JOURS A BARCELONE
Départ de Toulouse le jeudi 24 mars, retour

ie mardi 29.
Afin dé rendre lo séjour plus fructueux,

uno causerie sur Bairoeion© seira faite quel-
ques jours avant le départ.

L-e dernier délai d'inscription pour cette
excursion est fixé au jeudi 17 courant inclus.

S'inscrire d'ici là au bureau du Syndicat,
au Capitole, où l'on trouvera tous renseigne-
monts complémentaires utiles.

3L«fa.
E>£t>a?l'JESa.ui ci =3 3ouloi»

Les Congrès
Les socialistes français

Paris, 13 mais.
Le congrès discute ensuite la question do la

(réforme électorale ; M. Colliard, député, com-
bat la représemtotion proportionnelle qu'il pré-
sente comme étant un danger pour la Repu-
bliiquo.

Par contre, M. LaviiUe, do la Fédération do
la Gironde, demande -au congrès de voter lo
principe d© la représentation proportionnelle;
il a, dit-il, reçu un .mandatà co sujet.

Troâ© ordres du jour sont- déposés, 1-e pre-
mi-er, déposé par le délégué de l'Isère, est un
ordre du jour pur et simple ; le second est pré-
santé par la fédération de la Marne ©t deman-
de l'adoption en principe du scrutin de liste
avec représentation proportionnelle ; enfin-,
lo deonnicr éamne de M. Orry, secrétai-r-e-géné-
ral du parti, déclarant repousser le scrutin de
liste avec représentation proportionnelle.

Finalement, c'est Tordre du jour de M. Orry
qui. l'emporte et -il est adopté à l'unanimité
moins C voix et 9 abstentions.

Enfin, le congrès émet un vœu en faveur
de la défense de l'école laïque et, pour faire
échec au patronage catholique, en émet un
autre demandant la création de patronages
du dimanche laïques.

Avant d-e se sé.parer, les congressistes dëcfe
den-t que lo prochain congrès aura lieu à Viet-
zoii aussitôt après les élections législatives.Grèves

Lee mineurs de Roncbamp
Ronchamp, 13 mars.

M. Reaiouit, secrétaire d'Etat aux finances,
vesmu à Romehamp, a eu ce matin une entiT.-
vue avec le comité de la grève qui a maintenu
ses dernières revendications consistant dans
la reprise complète du personnel et dans une
augmentation,de 0 fr. 25 sur le salaire'-jouma-
lier des manœuvres.
PSTIT3S NQJVKLLE5

Du 13 marf?.
— Deux .locomotives sont envr-ées on collision à la

gare <te Cliam-pignoulEes, près Nancy; l.cs doux ma-
clitnes ont ôtô oo-mplètemeiiit brisées; il n'y a eu
aucun accictonit cle parsonuas.

— Deux ouvriers de FJers-ein-Esc.rêbteux (Nord),
Étaient occupés A un lavoir, lirsque )'orifice de ce-
lul-cJ. s'obstrua; ces ouvriers descendire-mt dans la
cuv©; à oo moment, un éboulement de charbon so
produisit, les ensevelissant tous les deux; quant on
parvint à Jes dégager, ils avaient cessé de vivre.

LE BOULOU
EAUX BICARBSHtiTÉES SOOIQUES FORTES

Les seules de cette nature dans les Pyrénées
FOURNISSEUR DES MINISTÈRES

de la Guerre, de la Marine et des Colonies
MALADIES DE L'ESTOMAC

du Foie, de l'Intestin, de la vessie, le Diabète,
tes Fièvres paludéennes. Convalescences

EN VENTE PARTOUT
Etablissement ouvert toute Vannée

chapelle. — chemin de fer
Succursale du Sud-Ouest AUBA et DEL-

TOUR. R CANTEGRIL Toulouse. Prix di.
ia bouteille, 0 fr. 50. Dépôt chez tous les
pharmaciens et marchands d'eaux miné-
raies.

AVIS X>IE1

Monsieur .et Madame II. de BLAVIEL, le
docteuret Madame do GAULEJAC,prient leurs
amis de vouloir bien assister aux obsèques de

Madame b, de DRÈME

qui auront lieu lundi 14 mars, à 10 heures, en
Téglise de Saint-Jean d-e Thurac.

La levée du corps aura lieu à 9 h. J su ehâ-
teau du Noble.

11 ne sera pas envoyé d'autre invitation.

Très familles Joseph NEBOUT, Léonce LA-
FON et Gustave LAFON, ont la douteux d«
i'a.iro feart à. leùrs amis tôt coiMia-iiSs.tLri'Ces (le la
perte cruelle qu'e-llcs viefuntôiiiit d cp.roua'Ci* cïi
la personne d©

ftladams Emile LAFON

Néo MarierJoséphi ne-Laure FONTÂINE
do LALANDE

Les obsèquesauront Meu à Aiguillon le mar,
di 15 mars", "à 10 heures du matin.

Géry de Broqueville



Mars ioi<s
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ûe vos RHUMES, MAUX "DE GORGE
ENROUEMENTS, BRONCHITES,

CATARRHES,etc.

Monsieur IL Canonne»
Pharmacien, 49, rue Réâuuiur, Paris.

Je suis heureux de vous informer que vos PASTil.liES
VALBA ont été pour moi l'unique re'mede véritablement
efficace. Elles viennent en effet de me guérir complète-
ment et en très peu de temps d'un mai de gorge chro-
nique dont .je souffrais depuis des années. C'est pourquoi
.je continue a en prendre et les recommande chaudement
à mes amis.

Veuillez agréer,....
Signé : Eugenio CAROLINA,

Otto Cantoni, N" 39, à ROME.

MonsieurH. Canomie,
Pharmacien, 49, rue lléaumur, Paria.

Je souffraisd'une vive irritationde poitrine. J'avais
essayé bien des remèdes, suivi plusieurs,traitements,
liélas sans résultat. Une de mes amies guérie par vos
PASTILLES VÂLDA,me conseillade les essayer en avant
bien soin de prendre les.Véritables. Je l'ai écoutée et
après quelques boîtes, je suis heureuse de vous l'aire
part de ma complète guérison.

f Signé : Mlle Jeanne GROS,
.3, rue Sainte-Marguerite,

» à Pantin (près PARIS).

MMiS S&MT&&T

dams teïtas ïes Pharmaciesan prix de &.S1S
"Une BOITE de Véritables PASTILLES VAIOA"

portant le nom VALDA et l'adresse du seul Fabricant
H. CANONNE, pharmacien, 49, rue Réaumur, PARIS.

HE vom LAISSEZ PÂB THOUPIR
EN VENTE dans toutes les Pharmacies du Monde,

LES EWFANTS M'O^T PLUS

Demandez Renseignements
confidentiels à

M. Plasse, Banquier,
17, Rue Sainte-Ursule, 17

Toulouse.

Bulletin Financier

REVUE FINANCIERE

Paris, 12 mars.
Sauf sua' les Mtocs d'Or, qui ont été r«dher-

shéos cm fin de semaine par Londres eai îai-
son de la pubALca-feioii «le r^deinietuibs
*>Tes et die l'augmeditatioai die & main d[œuvra
Indigène, le marché a, dans l ensemble, fait
M-0uvo d'irrégularité. Ou sent surtout, aussi
bien dans lies rangs fie la clientèle que dans
«eux des professionnels, unie tendance a rea-
2$i&&£ qui sg j'U'Stiifd'G et par l'upprocliG des feues
ée Pâques et par ceiïteâois Hmices de tension,
monétaire lit l'étranger. Si, à ce point de vue,
la situation n'a .pas sensiblement empire en
A/agieilerre, par cointro^-eille ne semble pas de-
v.oir s'arnéJàorer do sitôt aux Etats-Unis et
surtout en Afflemagare. Quant aux indications
politiques, ailes comportent toujours le môme
amalgame de calme absolu pour le présent et
de réserves pour l'avenir. En Angleterre priai-
cipaleûTcnt, la position du ministère actuel ne
laisse pas que d'être délicate et le chef du
^uvemenieiiit aVa peut-être pas toute 1 auto-
ïiisté voulue pour vernir aisément à bout des
difficultés dont il ne peut manquer de trou-
•ver sa route semée.

NEW-YORK

Les transactions ont été plus animées cotte
semaine, dépassant un million d'actions dans
la séance de mardi, les syndicats intéressés
n'ayant pas ménagé leur appui à leurs valeurs
favorites.

Le lendemain, le marché apprenait que le
New-York Central augmentait à 6 % son divi-
étende annuel, lo ramenant ainsi au taux pra-
tiqué avant la crise ; si cette nouvelle fut bien
accueillie par les professionnels, qui y voient
le présage d'une élévation du Pensylvania
et du Southern Pacific à 7 % et du Steel ordi-
noire à 5 le public a cru devoir plutôt ariti-
quer cette mesure, jugeant que l'intérêt du ré-
seau demandait plutôt que 1©, surcroît de bé-
ïiétices fût employé-à fortifier les ressources
rte trésorerie -et à améliorer les voies et le ma-
tèriol do la Compagnie.

L'Utab Copper augmente également son di-
vidonde qui est porté sur la base annuelle de
dotons (3) au lieu de dollars (2) actuellement
distribues.

Les actions de Chemins de fer ont souffert
de, la teuKlance A la réaction qui a prédominé
«tarant les dernières séances, les titrés ôupri-
fères ayant rétrogradé dans leur ensemble
pal' suite de la statistiqu défavorable du
ouiv-ro pour février, et ce mouviement a en-
traîné le reste du marché, en lui faisant per-
dre la plu-s grande partie de l'avance ae-
quise au début do la semaine.

Gcpeaidant, il iVy a pas d'arrêt dams l'aug-
mentation globale des recettes brutes des ré-
seaux,' bien q.ue certaines lignes de l'Ouest
aient eu à souffrir des inondations.

L'industrie de l'acier et du fer est toujours
florissante, la piroductiondu fer pour le mois
dernier atteignant son chiffre le plus élevé
avec 80,016 toîines.

La statistique du cuivre pour février a été
un désappointement pour le imarahé, devant
l'ainnonce répétée d'une amélioration considé-
l'able.

Tout an contraire, les stocks au 1er mars
s'élevant à 107,188,000 livres, en augmentation
de 87,250 livres sur le 1er février, bien que la
production ait été réduite à 112,700,000 livres
en février contre 116,547,000 livres «n janvier.

La. consommation locale n'a absorbé que
66,618,000 livres contre 78,160,000 pour le mois
précédant et les .exportationsde fé vrier sont en
décroissance marquée, avec 37,370,000 eontre
81,692,000 livres en janvier.

Foires et Marchés

MAROUJS DR BORDEAUX
Du 13 DiaTS.

Blés. — Ou oote : tes 10 kilos du Cenitre (lisponilîle,
Si tr. 85 â 25 francs; S'ivraiblfl. 26 Brames.

Farines. — On coie ; Farine» .mpéneures du ba.ut
pays, 36 franc tes 100 kilos; premières manques.
34 fr. 75.

Issues. — On cote ; Son gros disponible, M fr. 28;
livraftJfe, 1K3 f-iwice; sor oirdimiaire, tiiepanibl-e. 15 25;
livtrabte, M fr. 50; reiawuilagcsdisponibles, 18 te. 50;
livrable. 16 francs; repasses oirulmaires ai-gpoimibtes,
15 tr. to ; tevrabte, 10 francs ; mata dleponlW©,
M francs.

Maïs. — On coto : Mats roux du pays, tes 75 kilos,
18 fr. 26; hteoc, 17 fr. 25; roux do la Mata disponi-
Me, les 100 kilos, logés, 10 fr. 75; !reral.te, 19 fr. 50;
blanc. 19 fr. 50; OtnquLantimi, disponible, 23 francs.

Avoines. — On cote : Avoines <).u Poitou, grises,
21 traînes les 100 kilos; Bretagne grises, 20 fr. 75;
noires. 20 fr. 75; lPnta légères, 13 fr. 26; tourtes,
18 fr 75.

Orge. — On coto : Orgo du pays, 17 fr. 50; Algé-
rie, 16 fr. 50.

Sétgliës.
— On cofa : 17 fr. 75 ies l'QO kilos.

Poivras. — on cote ; Tellfcbéry, 53 framcis; Saïgon
noir, 72 itrancs.

Tartres et défrlvés. — On cote : Lie crlstaRisa.tiom,
1© degré, cto o fr. GO à, ù fr. 78; li-8 acidité tota&e,
tlo 85 à 87 osntlmes; tartres selon nemctement, de
36 r.entimies il ) franc te degré; crêm® do tartre,
S9 %, à 167 francs tes UOO killos; 98 %, 166 Drames;
!» %, 151 IraniCB; 92 %, 149 francs.

Engrais phosphates. — Poudres d'os verts, 18 à
20 % U'a-ciiito pireaphoriquio ci 3 40 à 4 % d'azote or-
ganique, 10 fr. 50; noir anima], 18 à 20 % d'acide
nlMfiphori.que cl 1 50 % d'azote, 8 francs; scories
do rténbosp.liora'tioon. 12 %,.G francs, .plioqphato.préci-
îX.te 35-40 % d'acide pliosplioriquo soimb-le, l'umité
AS ccntunes.

Engrais potassiques. — SuUale de potasse, 48 à
50 % île pomasse, 25 fr. 50 le slû» kilos; cliloruire de
potassium, 48 à 50 % de potasse, 31 fr. 75 tes 100
kilos; kaïnite, do 12 à u % cte potasse, 0 francs tes
1O0 kilos; sang desséché, 12 à 13 % d'azote, l à
3 % d'acide pliospihoi'ique, 50 % de potasse, 1 fr. 95
! 'imité d'azote; nitrate de sonde, 15 à 16 % d'azote,
sacs d'o-rigine, brut, disponible, 24 fr. 59; nitrate de
potasse, 13 % d'azote, 44 % do potasse, 48 fr. 50;
sulfate d'iumimoniaque, 29 à 21 % d'azote, 33 francs.

MARCHE DU HAVRE
Du 12 mars

Cotons. — Courant 1919, 98 78; prochain, 92 37;
mai. 92 .12; juin, 91 59; juillet. 90 87; août, 90;
soptemhre. 87 75; octobre, .82 52; novembre, 79 37;
décembre, 78 60; janvier 19kl, 78 12; lévrier 1911.
77 (B; teiMlaïuoe SOMtMfUC; vente, 2,650.

Cafés. — Courant 1019, 48 SS; procliain. 1910, 48;
mai 1910, 48; juin, 48; juillet, 47 75; août, 47 50;
.••/inteinbie, 47 25; netobre, 47; novembre, 47; (Kcem-
Dre. 47; janvier ion, 47; février 1911, 47; tendance
caJme.

,
fAtaféS: - Ruenos-Ayircfl : Courant 1910, 193 50;

procliain 1910. 193 50; mai 1810. 193 50; juin, 193 50;
JwHWt. 102; août, 192: scptemUre, 190; octobre, 189 50;
•novembre, i«9; dOocinftnm, 187 50; janvier 1911, 185 50;février 1911, IS5 50; teiriidlanco caîimie; ven-te, 525.

Laines, — Cr. Blata : Courant 1010, 235; prochain
233; mai 1910, 330; juin-, 230: juillet, 230; août, 230;
septembre, 230; octobre, 230; noromtore, 230; ton-
danM calme.

HAUTE-GARONNE
Revel.

AtercuriaJe du 12 mars 1910. — Prix du bétail
sur pied, Js 50 kilos :Bœufs, 37 francs; vaclies, 32 francs; veaux, 45 50;imoptons, 48 traoïcs; biretbis, 45 francs; -agneaiiix,M fr. 50: -porcs. 45 Xrantcs.

Céréales. — mé, les 80 kilos, 19 fr. 90; maïs, 13 25;
avoinié, }& 75; ©eigCfO, 13 fr, 25; pommes d©terre, 3 ît, 75.

Le maiTlié àu coton moijie aittaé oette se-
inalum, maiutieiit ses bomanes temlaurés, tavm
risées par -la séoberesse jM^eeque lniuterro,m-
pue bans la région du Texas ; le disponible
clôture A 14 '14, .sans ebangement, le Mai A

14 88 contre 14 70 et l'Octobre à 13 60 contre
12 .59,

fonds d'mï
Ijx tendance demeure ferme sur ce compar-

tiiment gai n'a enregistré d'ailleurs a~ciîn
Tiioujveiaeiit vèrita-blcm^nit intéa'CiSsa.iit. Oet'ue
semaine le 3 % a ua.aini'leistéquelque .iiidéciisioti
et il a été surtout soutenu par les achats con:
sMérables des caisses irabliiques, rtebats qui
att/eiigm-eaiit pouir 1-e mois do février m,j34,0tX) f.

L'Extérieure Espagnole accuse quelque teai-
donce à la lourdeur. On s'inquiète un peu de
la dAiSsaluitioii p.roolifaM'e d-es Coirtès -et des dif-
fieuités auxquielles va, se heurter le ministre
des finances pour équilibrer son budget. Fonds
Portugais et îïU8se8 saiiiS tnitéirêt Dette 'seniai'ne.

Fonds Serbes biirn tenu.s. Le nouvel emprunt
4 i % cote 454.On alùTbimceune pro.cliaine émis-
siom de 30,000,000 d'obligations. Fonds Hon-
grois très soutenus. En, dépit des démeaitis, on
a tout Lieu de croire que le groupe Rolbsobild

Les Fonds Japonais sont très bien tenus. Le
nouveau budget vient d'être adopté par la
Chambrehaute. Pair comparaison, avec le bud-
geit précédent, les recettes se traduisaiettit par
une augmentation d.e 18,570,000 yens aux or-
dmaires une diminution fie 3,300,000 yenis
aux extràordiinairas. Los recettes totales
étaimt supérieures de 15,240,000 yens. Les dé-
.penses aecusaieantun accroissement de 15 mil-
lioais 250,000 yens. La cliambre des re.présen-
lants a réduit 3,700,000 yens tant sur le.s re-
cett.es que su#' les dépenses. Les fonds Brési-
liens sont soutenus..

, ,,w , ,Nou-s avons ainaiioai'Cé 1 emprunt iédéral d-c
100.000,000 qui doit être émirs jeudi 17- courant.
Les obligations offertes sont du nominal de
'500 framos et rapportëimt20 francs payables enai les 1er Tnaès et 1er septembre d© abaque an-
•née. Elles sont remboursables «n 50 ans à par-
tir de 1912.- H est à noter que la plus grande
facilité de versement est accordée aux petits
souscripteurs. Ces 'dénqièrs an* en effet la fa-
cuQjfié d'èçfeloiniriâ leua'iS viGft'SGimieiTius j usqu'au
1er mars 1911. Us reçoivent même dans ce (1er-
aider cas .le coupon plei», mais ont à payer
d'auitre part un intérêtde retard de 2 %, si bien
que le prix d'émission reasort pour les obliga-
tiens non libérées è. 443 75 au lieu dé 447 50.
On souscrit au Crédit Mobilier et chez les
agents de changé. lia cote officielle sera de-
mandée.

Noois 3?appe)!ôîQSqu'il sen'a procédé, Le 12 gou-
rant, à l'émission de 17,500 obligations dé 500
francs 5 % de l'Etat de Rio-Crande du Nord
(Brésil) au prix de 482 fr. 50.

Outre la garantie générale de toutes les res-
sources, entièrement libres de l'Etat, des ga-
nanties spéciales sont affectées : 1° Sur le
droit d'exportat'iom.du sel ; 2° Sur les taxes à
.instituer.sur les êgouits et sua' la navigation,.

.Les coupons seront payés à raison de 12 50
nets d'impôts brésiliens et français, les 1er
mars et 1er septembre.

Les demandes sont reçues jusqu'au 22 mars
à la Banque Commerciale et Industrielle, 25,
rue de Qljciiy, Paris.

Les obligaitions 6 % première hyiiothèque do
la Municipality of Para Improvemenfsont été
introduites mercredi demuier au marché offV
ciel des hauqudea'S an comptant. Le prochain
coupon sera de 15,1 15,12 payable le 1er juillet
prochain. Nous avon.s .déjà, indiqué quelles
étaient .tes ' garanties sérieuses affectée à ces
titres qui se négociant à 476477.

BANQUES

Compartiment ferme sans grands rnouve-
ments intéressants. La Banque de France res-

GERS
Jegun.

Foire du 10 mars. Voici les principaux cours
puatlqués ;HaMte ans: gTaiais. — die 19 fr. 50 à 19 fr. 75;
avoiate, de 10 à ta fr. 59; maïs, 18 taries; sorgho,
12 francs; arge, lA frarc,?; vesces, 13 fraaics; liari-
ootis, 20 francs; fèves, M. fraines; pommes de tertre,
5 francs, te tout l'hectolitre; son, s francs; repasses,
10 francs: foin. 4 francs; paille, 2 francs, le tout
&H2S550 ]{iiiOS.

Mlarcilié à la volaille. — Poulels, de 3 fr. 50 à
5 fr. 50; pontes, de 5 à « fraiace; fl-imloms, de 15 a
20 francs; diMlos, de 10 à U francs; chapons, de
8 à 10 francs; ptatad.es. de 6 à 6 fr. 50; pigeons,
de 1 fr. 75 à 2 francs, lo tout ta paire; lapins do-
mcsli.tiu.as,de t. tr. 2(> A J fr. 50; reproducteurs, de
2 francs à 2 tr. 50 pièce.

Les œufs, G5 centimes la douzaine.
Porcs. — - NoœnisSons, d» 95 à 85 francs pièce.
Boiicheriè. — Veaux, 80 centimes; porcs, 90 centl-

mes, .le tmit te kilo, poids vif.
Mail,tons. — Oomm etatiemmaire.
Foirail. — Au foirail, le mounnement des Hausse

que .nous avions signalé 11 y a quinze jours, s'est
accentué. Les gros atieJiages ori.t valu de 1,500 à
1,900 francs. Une paiire noûr ta boucherie a atteint
3e cliiffre, d'ailleurs exceiptionnel, de 1,400 francs.

Les attelages moyens ss sorut vendus do 900 à 1,050
francs: les breaux, do 800 à 950 francs; les vaches,
dio 650 à 750 fTancs; les .gémisses, de 460 à «0 fr.

BIBLIOGRAPHIE
LE CORRESPONDAJKIT,revue iiériodiqno paraissant

te 10 et te 16 de chaque mois. — Sommaire du
10 mars 1910 :

I. Ijecs Cimes cte la Seine (Gustave Bocd).
II. Lettres ûaôûjrteiS, avec une introduction et des

notes do AI. Jeain Monvai (Alfred de Musset).
III. Les seJwta33Qi^'tèfdj9 l'-Aatsac-e(Pierre de Qnirieile)
IV.: Tête die Vienge. roimau II (C. d'Armont).
V. Bom Guéranger ©t som oeuvre, d'après une pu-

îbOik'ajtiou récente (de Lanzaiê clo .Latoo-rSe).
VI. Une grande romaaiicicre aiiigilalse ; M" Hum-

pliry Waird (C. Looten).
VII. Ixts couleurs des drapeaux français (Claude-

Noël Dcajoyeaux).
Vin. La Vie économique et Do .mouvement social

(A. Béeliauix, correspondamtdo d'Institut).
IX. Reivu.e des sciences (Francis Marre).
X. Auguste Roucher (Etteame Laxny, de l'Académie

française).
Prix d)o l'aibounemeat ; Paris, départements et

étranger, u.n a», 35 francs; six mois, 18 francs.
las abonnements pa-rtenitdu ter de chaque mois.
On s'aboane à Paris, aux bureaux du Corrcspon-

riant, ,ra-e Saiut-GnDi'lîIiaumie, ai, dans tous les bu-
reaux de poste et «liez tous tes libraires des dôpax-
temeoits.

le Trésor Bt lajasps fe Franss

Le Trésor avait à la Banque de France un compte
créditeur ;

Lo 13 mars 190.9, de -, 14G.162.ÇG6L'.
Lo 11 mars 1009, de W6.775.179 fr.
Le le masis 19i0, de 75.471.834 tr.

Plus cîo Gors
CORRICIDE PEYRARD

GUÉRIT IMFAILLI ELEMENT
Tous Ses Cors, SEiis d3 Perdrix (mâîîss ceux ayant résisté

au traitemafit par Ses Corricides Ses pius vatiiés).
Le Flacon : 1 frano. —4 Franco Poste: 1 £&, IO

PHARMACIE PEYRARD
Plaoa ciai Oapitola

Flfift FIHURP^ Pharmacien de 1" classe, Lauréat de la Faculté de Médecine
et de Pharmacie Toulouse, SUCCESSEUR.

Dépôt pour le GERS : Pharmacie Nougarède-Selssan, AUCH.

A TRAVERS LES LIVRES
L'incomparable tragédienne Rachol a exercé

une influence prépondérante à son époque
dans la haute société et le monde littéraire.
Pour s'en convaincre, il faut lire le livre inté-
ressaut publié par la Princesse de Faucigny-
Lucingo, Rachol et son temps. (Emile Paul,
éditeur, place Eeauvau, Paris.)

la h 4.390, malgré -uit chiffre de héiiéfiee»
croissants pour le semestre en cours. La Ban-
que de Paris est plutôt calme, de même que
le Lyonnais, dont l'assemblée générale doit
avoir lieu le h) courant. Le Crédit Foncier se
maintient à 820 ; le Crédi! Foncier d'Algérie et
de Tunisie à 570 pour les actions non libérées
et 595 pour les libérées. Nous avons' dit/ quelle
situation intéressante cet ètahlisfcemeiit s'é-
tait constituée au Maroc. Cette information
vient de nous être confirmée par une des per-
sommlités les plus autorisées de la colonie
française au Maroc. On attend là-has les meU-
leurs résultats de la Société Marocaine des
Travaux Publics, qui a déjà mis l'étude les
questions des eaux et du port de Tanger.

La Société Générale, très ferme à 727. Son
chiffre d'affaires se développe encore càto
année d'une façon fort intéressante. Le Gré-
dit Mobilier, dont l'activité ne se ralentit pas,
clôture en hausse à 725.

Parmi les Banques étrangères, notons la
fermeté des Banques Mexicaines et la tenue
remarquable do la Banque Franco-Américai-
ne, qui s'établit à 730. Le mouvement général
des affaires et les bénéfices marquent une
progression continue depuis sa tondatien
(décembre 19051. On demande à 659 les actions
de la Banque Hypothécaire Franco-Argentine,
et les obligations 4 % s'établissent d'autre part
à 452. Nous croyons savoir que malgré l'aug-
meratation du capital, les actions seront ans--
si largement rémunérées cette année que l'an-
née dernière.

TflANSPOBTS

L'amélioration générale des recettes a can-
tribué à maintenir La fermeté de nos Grandes
Compagnies de Chemins de fer.

Dans le groupe étranger, les Lombards
maintiennent simplement leurs cours. Le dé-
ficit de 1909-1910 s'élève à 7 millions de cou-
ronnes contre 8 millions en 1908-1909. Autri-
chiens et Méridionaux très calmes. Chemins
Espagnols assez bien tenus. On prétend que
le prochain dividende du Nord-Espagne sera
de 16 ou 16 pesetas contre 14, et celui du Ma-
drtd-Saragosse 19 contre 17.

Les obligations 5 % Or du Saint-Louis And
San-Franctsco, aux cours de 487 50, se capita-
lisent à 5 25, sans tenir compte de la prime
de remboursement au pair de 516 francs. Pour
le mois de janvier, les recettes sont en pro-
gression de 39.000 dollars sur janvier 1909.;

L'obligation 5 % Or de la Compagnie Généra-
le de Pernambuco clôture en progrès à 460

Le 5 1/2 % Grandi Nord Central de Colombie
représente au cours actuel de 424 francs un
rendement de plus de 6 %.

L'obligation 5 % Or première hypothèque du
Chemin de fer de la Côte Orientais de l'Uru-
guay est très bien tenue à 456 francs. D'après
les résultats acquis d ce jour, le service des
obligations laissera un excédent de 225,4)00
fraaics

.Le compartiment de la Traction a mahiïes-
té des dispositions satisfaisantes. Le Metropo-
litain s'améliore sur la reprise du trafic ;
quant au Nord-Sud, il ne faut point raisonner
ses cours, son marché étant complètement
truqué. L'Omnibus a été réalisé sur le » fait
accompli ». La Thomson Houston, d'abord ra-
menée à 816, termine en reprise, et la Thom-
son Hellénique s'inscrit à 110 50. Les bénéfices
nets s'établissent à 731.842 drachmes contre
691.043 en 1908. L'affaire est dans une exeel-
lente posture.

. ..Peu d'affaires sur. les valeurs de Tramways
français

,Par contre, les obligations de la Compagnie
de Tramways, Eclairage et Force de Rio-de-
Janeiro sont recherchées à 465. Les recettes
de janvier accusent caT faveur de 1910 une aïig-
mentation de 394.885 francs.

Marché très soutenu mais très calme sur
nos Grandes Compagnies do Navigation:

Assez vive réaction sur les titres do Sitez,

(m'impressionne l'altitude de la commission il
1 égard du renouvellement' de la concession.
Les recettes sont cependant toujours brillan-
tes.

Les obligations 5 % du Part de Bahïa sont
bien tenues à 466 50. Les travaux du.Port vont
recevoir.une impulsion nouvelle, par suite de
l'arrivée do la drague Alvarez Cabrai, qui peut
effectuer par heure 700 mètres cubes de rem-blai d une hauteur de 5 mètres au dessus de
l'eau,.

métallurgie, — charbonnages
La plupart des valeurs métallurgiques ao-

centuent leur mouvement rétrograde que nous
avions déjà signalé, notamment Commenîry
Fourchambault, qui perd une centaine de
points sur la diminution importante des béné-
lices.

Les' Charbonnages français, par contre, sont
toujours très fermes, notamment Maries. Les
Sociétés du Nord viennent de décider une
haussé do 0 10 par tonne.

A noter quelque hésitation sur le marché des
Industrielles, russes, qui a eu à supporter des
réalisations de bénéfices assez nombreuses.
Briatisk s'alourdit à 310 ; il se confirme que. la
situation de l'affaire s'est sensiblement aîné-
liorée en 1909. Par contre, les Aciéries du Do-
netz améliorent leurs positions.

On annonce pour jeudi prochain l'introduc-
tion sur le marché en banque au comptant des
actions de la Société russe de l'Usine mécanï-
que Stoil et Cie. On sait que l'industrie des ma-
chines agricoles dont s'occupe cette entreprise
prepd, en Russie une extension sans cesse
croissante. Les bénéfices de la Société ont pas-
sé de 1.666.000.roubles èn 1905 à 3.462.000 rou-
bles pour le dernier exercice. Les dividendes
n'ont jamais été inférieurs à 10 <%. La Société
a augmenté son capital de 1.000.000 à 2.000.000
de roubles. Ce capital est pratiquement assuré
avec les bénéfices actuels, d'un dividende mi-
nimilm de 26 francs par action, soit 10 %, sus-
ceptible d'amélioration.

Lès" Charbonnages russes sont également
plus lourds. On clôture ferme, mais les ordres
sont rares.

L'action privilégiée Industrie houillère de la
Russie méridionale est cependant mieux trai-
tée à 500, sur l'impression favorable produite
par le succès de la récente augmentation de
capital .de la Soçié'té.

Bakou terminemoins bien tenu à 890.

valeurs diverses
Les valeurs Electriques sont bien .tonnes

• ;les secteurs parisiens ont été même assez ac-
tifs. On a traité surtout l'Eclairage et Force,
le secteur de la place Clichy. La Parisienne de
Distribution est plus lourde.

Les actions de- l'Energie industrielle sont
plus actives à 113 et les obligations sont de-
mandées à 492. Le capital doit être porté de
3 à 4 millions. Los anciens actionnaires au-
ront un privilège de souscription. La Compa-
gni'e vient d'obtenir de la ville de Saint-Na-
zaire la concession de l'éclairage public et
privé;

Les actions privilégiées de 250 francs 5 %,
série B, do la Société Toulousaine du Baza-
cie bénéficient, paraît^!, de demandes suivies.

La Société Toulousaine du Bazacle est cons-
tituée depuis le 7 courant. Elle est déjà bien
connue de nous, Toulousains, puisqu'elle ré-
suite de la fusion de deux affaires de notre
ville. Sous sa nouvelle forme, nous lui-soubai-
tons la bienvenue. Son conseil réunit les noms
de MM. Massol, Adam, Baud'on de Mouy, René
Bazin,- Bessaiguet, de Ghanteau, Deruad.Dou-
merc, Ducaf, Lacretelle, Laurens, Reille et
Sarrut

Les 26.120 actions privilégiées 5 % de la série
B soiit placées, au pair de 250 francs,; aux gui-
chefs de tous les agents de change et de tou-
tes les maisons de banque et établissements

de crédit .de notre ville. Elles constituent un
placement .vraiment intéressant. Ces actions
privilégiées sont en fait comme des .obliga-
lions, car les recettes'actuelles certaines assu-
rent leur intérêt privilégié à 5 %, et elles ont,
outre ce caractère de sécurité, la perspective
d'une plus-value au-dessus du pair, au fur et
à mesure du développement de l'affaire, plus-
value que ne pourraient jamais espérer des
obligations.

Sur les valeurs gazières, peu d'activité, mais
toujours plus'de demandes que d'offres. Caz
de Paris ferme à 308.

Au Cours de 482 50, les obligations 4 1/2 %
de la Société Roubaïsiertns d'Eclairage sont
particulièrement intéressantes, étant donné
qu'elles vont détacher, le 15 avril prochain,
un coupon de 11 25.

Légère reprise du groupe phosphatier. Nous
croyons savoir que le dividende des Phospha-
tes de Cafsa sera maintenu à 130 francs par
action et 112 50 par part.

Malgré l'augmentation des stocks de ni-
traite, les valeurs du groupe sont assez bien
tenues.

Le marché des valeurs sucrières est de plus
en plus actif.

Les valeurs de Tabacs sont fermes, notera-
ment les Tabacs ottomans, qui gagnent une
quinzaine de points. On escompte un divi-
dende de 24 francs, égal à celui de 1907-08.

A suivre do très près la reprise du groupe
des Dynamites. La Dynamite Cesitrale s'est
traitée à 715 et 719. British South Afrïcan est
recherchée à 18 francs,'sur l'accroissement des
demandes d'explosifs des mines sud-africaines
en vue du traitement des minerais de faible
teneur.

Progrès également do la Dynamite Nobel,
dont la situation financière est exceptionnelle-
ment brillante.

Parmi les dernières affaires que nous avons
signalées, notons l'avance des actions du
Froid industriel, oui progressent à 121 francs
sur les nouvelles que la Société aurait reçu
plus de 100.000 francs de commandes nouvel-
les pendant la dernière quinzaine. Les frais
généraux de l'exercice qui vient de commun-
cer seraient d'ores et déjà couverts.

Les Alcools de i'Ardè'che sont en reprise à
150 francs, cours qui paraît vraiment infé-
rieur à la valeur du titre, étant donné sur-
tout que la marche industrielle do l'affaire est
actuellement un fait acquis.

L'action privilégiées Biltîards Brunswick se
tient à 608 francs la privilégiée et 554 l'ordi-
naiiQ- Le dividende,do 30 francs au mois de
mai prochain est depuis longtemps assuré. La
branche Bowling marche très bien.

Bonne tenue des Tréfiîeries du Landy à 123.
La Compagnie Générale de S'Amérique Cen-

traie a commencé les opérations de mise en
valeur de ses concessions au Nicaragua.

On annonce, d'autre part, la formation aux
Etats-Unisde cinq sociétés fermières pour met-
Ire en valeur de suite les terrains culturaux
de la. Compagnie Générale, avec paiement
d'une redevance sur les produits.

La Banco di Roina, 1, rue de Choisenl, MM.
Armstrong et O, 19, vue Scribe, et tous les
banquiers et agents correspondants dans les
départements, continuent à livrer, au pair do
2(5 francs, des actions de la Compagnie géné-
raie de l'Amérique Centrale.

Le Syndicat du Nicaragua, 3, rue de la Boë-
tie, donne tous renseignements utiles.

L'émission des 25.000 actions de préférence
de la Franco Wyomirtg Oïl Cy s'est terminée,le
10 courant, avec un plein succès. Le dépouille-
ment n'est pas encore terminé à la Banque
Intermédiairede Paris, mais d'ores et déjà il
y aura lieu à réduction pour les grosses sous-
criptions.

Les nouvelles actions sont recherchées en
Bourse à 108 et 109 francs.

mines ,eï metaux

Soutenu au début de la semaine, ie „.Tlnto a assez Vivement réàctlônné dans
idernières séances, revenant de i960 à 1935 *es

marché du cuivre a, en effet, été infiaenCp'n 6

la tension monétaire qui se dessine aux gfOT
Unis et uni n'a pas laissé d'influencer les coè,
du métal et ceux des valeurs cuprifères. j®»

ter également une augmentation sensible i0-
stocks aux Etats-Unis.

En coulisse, lo Cape Copper s'alourdit
lement à 190 ; Tharsïs 155 contre 156 50. ^

Valeurs d'Etain toujours calmes.
Rien de nouveau à signaler sur l'action i.

noya. L'activité à la mine'se concentre
s,des travaux de développement, en attendis

que les travaux d'assèchement et de nouvJ'
réglage de la machinerie bydîo-électiw,
soient terminés.

Bonne tenue des Valeurs de Zinc. Villes,
gne se retrouve attraiyante à 126 francs, en raj
son de la qualité exceptionnelle du minerai
mis à jour par les travaux d'avancement.

mines d'or
L'augmentation de la main-d'œuvre et la p,,blication do readeinents favorables pour i»mois écoulé sont venues stimuler le ngircho

des mines d'or, inactif depuis do nombreuse
semaines.

I,a Rand-Mines gagne 5 points à 235 50
; |a

Coldfîelds s'est avancée à 158 50 ; East-Rgna
137 contre 134.

Fermeté de la Ceneral Mining à 66. Les béné.
flees réalisés par les mines sous le contrôle j,
la General Mining pendant la mois de février
s'élèvent àLivres 01.575 contre livres 61.376(i,
janvier, ce qui représente une augmentation
de Livres 199.

Les Territoriales sont toujours soutenue;
La Mossamedes consolide sa récente hauss.
à 27 25. Mozambique est ferme à 35. Le capital
social porté de 1 million de livrés à 1 million
500.000, permettra à la Compagnie d'avoir un
fonds de roulement proportionné au dévelop-
pement de la région dont nous faisions ressor-tir les causes dans notre dernière revue.

Au comptant en banque, Siguiri cote 145 et
128, actions et parts, la Minière de Guinée vaut
139 et 99, actions et parts. L'action Haute-Cui.
née vaut 60 francs, la part se négocie à 20 fr
Les dernières nouvelles reçues de Guinée sont
des plus satisfaisantes.

Parmi les valeurs mexicaines, Minas Mercë,
dès est recherchée à 57 francs. D'excellentes
indications ont été observées dans les forages
à la Mine lludson et au puits Mèrcédès Ce
puits doit'être creusé à une profondeur de îsj
pieds et atteint actuellement près de 140 pied?
On constate un enrichissement de la masse
minérale en profondeur, et il n'y aurait pas
lieu d'être surpris si on venait à découvris
un nouveau lllon.

La Preciosa maintient, son avance à U 25 et
12, suivant les coupures.

Phii.ouz.e et, Waddtngton,
to, rue Levclletier. à Paris,

OCCASION. — A vendre LA FRANCE ILLUi.
TRÊE, le magnifique ouvrage que vient
d'éditer la maison Jules Rouff et C". 130 faset.
cules de 0 fr. 75. d'une valeur de 97 fr. 50,

pour 60 francs.
La France Illustrée forma 8 grands volume».

Elle comprend une documentation des pi®
remarquables, l'histoire complète de c'aaqm
département et des colonies, des cartes en
couleur, de fort belles vignettes et gravura
hors texte sur papier couché.

S'adresser à l'administration de l'Express,
25, rue Roquelaine, Toulouse.

GRANDE FABRIQUE

de
Sialuesj Chemins ae Croix, Autels, etc.

MARBRERIE RELIGIEUSEm. nom
STATUAIRE

23, rua Saint-Etienne, 23

Ornements d'Eglise
CBABLUSERIB, BR0DEIU8

BRONZES ET ORFÈVRERIE

Aubes, Surplis, Hochets

Christ en font©
pour croix de Mission

SS/

Magasins et Bureaux;
Rue St Etienne, 23 et 22

TOULOUSE
Téléphonen 103

Succursales
À Lourdes,bouiev ao a droite t iioutev. date Girt
t Tarbes. rue BrautiauDaa, 3.

môme le plus ancien est guéri de suite, sans
régime, par lo célèbre 'Traitement Osmont,
expédié /«contres f. adressés à M. Osmont
pharin. l"el.,37, allée Lafayette— Toulousb.

FP" 2.'. Vj FP-" 1f25._ Envoi Franco par la poste,
âRRÊS-lAPÔÇUEPhe-"AUCH et Coules pharmacies^

Depot dans toutes les pharmaclee de la régioa

BomTOto-writiz
Ijurillon-, •Jerru
soulagement rnald e

GuérisoaridlcaU
parle

TOi'fQUEDiîLŒ
Pr.dutlaaonIL'. 51

par la poste, 1 te. s5
1/2 ilac. 1 fr.; par poste, 1 fr.10.

Pharmacie DELI£UX,9, rue
de àémusat, TOULOUSE.DépOt
du ovspcnsoir spécial pour vé-
ioolyèdisto, cavalier, soldat,
chasseur, touriste, etc., etc.

eiTIISTIRRIprouvée de 30.00'J f.
OJB US S SUrs dans maison très
connue. A céder pour 90,030 fr-

S'adresser Union foncière, AS.

rue Alsace, Toulouse.

HOMME, 34 ans, connais-
sant tous travaux agricoles,
demande gérance ou direction
libre à la Saint-Jean ; référen-
ces. S'adresser au bureau de
la « Voix du Peuple », à Auch.

A VENDRE deux maisons,
rue des Abeilles, nos 3 et 5,
comprenant rez-d e-chaussée
élevé sur cave, premier étage
et dépendances, petit jardin ;
chacune de ces maisons dispo-
sée pour une seule famille.S'a
dresser rue Raymond-IV, 62
Toulouse.

SlKTHiWB
civils ET militairesPRÊTS d'AUGEMT immédiaS

Écrire : GEOF.GES.lZ.Ruedu Havre.PARS*

A VENDRE. — Grand landau
et wagonnette à l'état de neuf.
S'adresser château de Lapra-
de, par Carbonne (Haute-Ga-
ronne).

Imprimerie spéciale.
Sa gérant : Amédtée BESSON,

TiUBIML DE .CÔMÏIESCS

DE TOULOUSE

Liquidation judiciaire (Loi *
4 mars 1889)

Les créanciers du sieur &
t'oine Joseph, chemisier, U,
du Languedoc, 35, à Touiouth
sont invités à se rétmiï10
mars, à une heure et éeffl™

pour délibérer sur la £"rD
tion d'un concordat.

Par jugement du 11 Dl®'

1910, rendu sur requête du. ,tbiteur, le tribunal a déciaç

en état de liquidation jud'jf
j.

re le sieur Firmin dalfio®;,'
et fi, place du CJiâteau-d'^jl
à. Toulouse, constructeur w

c'-anicien. 4
M. Roumengou est nojS

juge commissaire, et M. 'L
hon, liquidateur provis0''
cliargé d'assister le débite01'

Le Greffier,
,Raymond VfiKNKt^-

SOCIETE D'EOLASRACE
DE CHAUFFAGE DE ^
TERETS.

AVIS DE
CONVOCAT10'!,

Les Actionnaires de celte
•

t
ciété son invités à assiR {
l'assemblée générale ('•

qui doit avoir lieu à L
rue Maud, :lc deux avr»
à trois heures du soir-, et réfl"

poser, dix jours avant Jy,(,eo6

ri ion, leurs titres au P1^ pub
soit au siège social ou <* ^it
des établissements 6e
désignés ci-après ;

Société Générale.
Crédit Lyonnais.
Et Comptoir National

compte.
.

conso"
Le Président du

d'AdmintsWatioiL
Signé : O.


